BOUDDHISME

Bouddha Shakyamouni était un prince, né en 624 av. J.-C. à Loumbini, un endroit situé à l'époque au nord de l'Inde, mais qui fait maintenant partie du Népal.

« Shakya » est le nom de la famille royale dans laquelle il est né et «mouni» signifie « Celui qui est Capable ». Ses parents lui donnèrent le nom de Siddharta et il y eut de nombreuses prédictions magnifiques pour son avenir. 

Durant sa jeunesse il vécut en tant que prince dans le palais royal, mais à 29 ans il se retira dans la forêt pour mener une vie spirituelle de méditation. Après six années il atteint l’illumination sous l’arbre Bodhi à Bodh Gaya en Inde. 

On lui demanda ensuite d’enseigner et comme le dit le vénérable Guéshé Kelsang dans Introduction au bouddhisme : 

À la suite de cette requête, Bouddha se leva de sa méditation et enseigna la première roue du dharma. Ces enseignements, qui comprennent le Soutra des quatre nobles vérités et d'autres discours, sont la principale source du hinayana, ou petit véhicule, du bouddhisme.

Plus tard, Bouddha enseigna les deuxième et troisième roues du dharma, qui comprennent respectivement, les Soutras de la perfection de la sagesse et le Soutra de la discrimination de l'intention. Ces enseignements sont la source du mahayana, ou grand véhicule, du bouddhisme. 

Dans les enseignements du hinayana, Bouddha explique comment atteindre la libération de la souffrance uniquement pour soi-même et, dans ceux du mahayana, il explique comment atteindre la pleine illumination, ou bouddhéité, pour le bien des autres. 

Les deux traditions s'épanouirent en Asie, d'abord en Inde, puis progressivement dans les pays voisins, y compris le Tibet. À présent, elles commencent également à se répandre en Occident.

En tout, Bouddha Shakyamouni donna quatre vingt quatre mille enseignements. 

intention en fondant le bouddhisme était de conduire les être vivants vers la libération permanente de la souffrance. Il réalisa que la libération temporaire de la souffrance et des difficultés n’était pas suffisante. 

Motivé par l’amour et la compassion, son but fut d’aider les êtres vivants à trouver la paix durable ou nirvana.

Qu'est-ce que le bouddhisme ?


Le fondateur du bouddhisme est Bouddha Shakyamouni, qui vécut et enseigna en Inde il y a quelques deux mille cinq cents ans. Depuis, des millions de personnes dans le monde entier ont suivi la voie spirituelle qu’il a révélée. 

Le mode de vie bouddhiste empreint de paix, d’amour, de compassion et de sagesse est toujours autant d'actualité aujourd’hui qu’il l’était dans l’Inde ancienne. 

Bouddha a expliqué que tous nos problèmes et nos souffrances proviennent de nos états d’esprit confus et négatifs, et que tout notre bonheur et notre bonne fortune viennent d’états d’esprit sereins et positifs. 

Il a enseigné les méthodes pour surmonter graduellement nos états d’esprits négatifs tels que la colère, la jalousie et l’ignorance, et développer les états d’esprit positifs que sont l’amour, la compassion et la sagesse. Grâce à cela, nous arriverons à connaître une paix et un bonheur durables. 

Ces méthodes fonctionnent pour tous, quel que soit notre pays ou notre âge. Une fois que nous les aurons mises en pratique nous-mêmes, nous pourrons les transmettre aux autres afin qu’ils puissent, eux aussi, en retirer de nombreux bienfaits.

La voie spirituelle
Les enseignements de Bouddha révèlent une voie qui mène pas à pas au bonheur durable. En suivant cette voie, chacun peut petit à petit transformer son esprit de l’état actuel, confus et égocentrique, en l’esprit bienheureux d’un bouddha. 

Comme le dit Guéshé Kelsang dans son célèbre livre Huit étapes vers le bonheur :

« Chaque être vivant a le potentiel de devenir un bouddha, un être qui a complètement purifié son esprit de tous les défauts et de toutes les limitations et qui a amené toutes les qualités à la perfection. Notre esprit est comme un ciel couvert de nuages ; par essence clair et pur, mais couvert par les nuages que sont les perturbations mentales. 

Tout comme le nuage le plus épais finit toujours par se dissiper, les perturbations mentales les plus lourdes peuvent, elles aussi, être éliminées de notre esprit. Les perturbations mentales, telles que la haine, la cupidité et l’ignorance ne sont pas une partie intrinsèque de l’esprit. Si nous appliquons les méthodes appropriées, elles peuvent être complètement éliminées et nous connaîtrons alors le bonheur suprême de la pleine illumination.

En ayant atteint l’illumination nous posséderons toutes les qualités nécessaires – l’amour universel et la compassion, une sagesse omnisciente et un pouvoir spirituel sans limite – pour conduire tous les êtres vivants jusqu’au même état exalté. Ceci est le but ultime du bouddhisme mahayana. »

Qui est Bouddha ?

Dans Introduction au bouddhisme, Guéshé Kelsang Gyatso explique : 

D'une façon générale, le terme « bouddha » désigne un «être éveillé », quelqu'un qui s'est éveillé du sommeil de l'ignorance et voit les choses telles qu'elles sont réellement. Un bouddha est une personne complètement libérée de toutes les fautes et de toutes les obstructions mentales. Autrefois, de nombreuses personnes sont devenues des bouddhas et de nombreuses personnes deviendront des bouddhas à l'avenir.

Il n'y a rien que Bouddha ne connaisse. Parce qu'il s'est éveillé du sommeil de l'ignorance et a éliminé toutes les obstructions de son esprit, il connaît absolument tout du passé, du présent et du futur, directement et simultanément. En outre, Bouddha a une immense compassion, totalement impartiale, qui embrasse tous les êtres vivants sans discrimination. Il les aide tous sans exception en se manifestant sous de multiples formes à travers l'univers et en bénissant leur esprit. 

En recevant les bénédictions de Bouddha, tous les êtres, même le plus petit des animaux, ont parfois des états d'esprit paisibles et vertueux. Finalement, tous vont rencontrer une émanation de Bouddha, sous la forme d'un guide spirituel, et auront la possibilité de s'engager sur la voie de la libération et de l'illumination. Comme l'a dit le grand érudit bouddhiste indien Nagardjouna : « Il n'existe pas une seule personne qui n'ait reçu l'aide de Bouddha ».

Il est impossible de décrire toutes les qualités d’un bouddha. La compassion, la sagesse et le pouvoir d’un bouddha sont inconcevables. Plus rien ne lui obscurcissant l’esprit, il voit tous les phénomènes dans tout l’univers aussi clairement qu’il voit un joyau dans le creux de sa main. Par la force de sa compassion, un bouddha accomplit spontanément ce qui est approprié pour aider les autres. 

Il n’a pas besoin de réfléchir au meilleur moyen d’aider les êtres vivants ; il agit naturellement et sans efforts de la façon la plus bénéfique. Tout comme le soleil n’a besoin d’aucune motivation pour émettre de la lumière et de la chaleur, mais le fait simplement parce que la lumière et la chaleur sont sa vraie nature, ainsi un bouddha n’a besoin d’aucune motivation pour faire du bien aux autres, mais le fait simplement parce que c’est sa nature.

Comme le reflet de la lune apparaît sans effort à la surface de toute eau tranquille, les émanations d’un bouddha apparaissent spontanément partout où les esprits des êtres vivants sont capables de les percevoir. Les bouddhas peuvent émaner toute forme pouvant aider les êtres vivants. 

Quelquefois, ils se manifestent comme des bouddhistes et quelquefois comme des non-bouddhistes. Ils peuvent se manifester en tant qu’hommes ou femmes, rois ou vagabonds, citoyens respectueux de la loi ou criminels. Ils peuvent même se manifester sous forme d’animaux, de vent ou de pluie, de montagnes ou d’îles. A moins d’être un bouddha soi-même nous ne pouvons pas dire assurément qui ou quoi est une émanation d’un bouddha.

Parmi toutes les façons dont un bouddha peut aider les êtres vivants, la suprême façon est d’émaner un guide spirituel. Par ses enseignements et son exemple immaculé, un authentique guide spirituel mène ses disciples au long du chemin spirituel vers la libération et l’illumination. 

Si nous rencontrons un guide spirituel mahayana qualifié et mettons en pratique tout ce qu’il enseigne nous atteindrons sans aucun doute l’illumination et deviendrons un bouddha conquérant. Nous serons alors en position de rendre la bonté à tous les êtres vivants en les libérant de leurs souffrances du samsara et en les menant vers la suprême félicité de la bouddhéité.

Pour en savoir plus sur Bouddha, lisez Introduction au bouddhisme.

Le bouddhisme fut introduit en Chine au premier siècle de notre ère; il se répandit assez largement à partir du quatrième siècle et devint peu à peu la religion la plus influente. Le lamaïsme, une des branches du bouddhisme chinois, s'est surtout répandu au Tibet et en Mongolie intérieure. Actuellement il y a, dans l'ensembre du pays, 13000 temples bouddhiques et près de 200000 bonzes et bonzesses.

Le bouddhisme de la langue tibétaine, le lamaïsme, pratiqué par 7 millions d'habitants répartis dans les ethnies tibétaine, mongole, Tu, ouïgour, Naxi, Pumi, et Moinba, compte 120 000 lamas et nonnes et plus de 3000 temples et monastères.

Le bouddhisme de la langue Pali compte environ 1,5 million de pratiquants chez les Dai, Blang, De'ang, Va, et Achang et 8000 moines et nonnes dans plus de 1000 temples et monastères. 


Quand Sakyamuni fonda le bouddhisme en ancienne Inde, différentes méthodes de prône furent adoptées selon l'audience. Après l'ascension de Sakyamuni, ses disciples constituèrent plusieurs branches en fonction de leurs propres compréhensions. 

Parmi ces branches, Mahayana et Theravada furent les deux plus importantes. Le bouddhisme prêché par Theravada insista sur la maîtrise de soi et le détachement de la mort si bien que chacun puisse devenir un saint. Le bouddhisme de Mahayana mis l'accent sur le salut et l'atteinte de l'état de sacralisation non seulement pour soi-même mais aussi pour toutes les autres créatures dans ce bas-monde. 
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Le bouddhisme en Chine peut aussi être subdivisé en plusieurs écoles. Au temps des dynasties des Sui (581 - 618 ) et des Tang (618 - 907 ), l'économie fut développée rapidement dans le monde bouddhiste et de nombreux rituels furent officialisés. 

Parmi les écoles bouddhistes en ce temps-là, il y eut San-lun (Trois Thèses), Tien-tai, Hua-yen (Avatamsaka), Zen, Fa-hsiang (Dharmalaksana), Lu (Vinaya), Ching-tu (Terre Pure), et Tantrism. 

Dans la période entre la Dynastie des Han de l'est et celle des Song, 130 éminents érudits chinois et étrangers traduisirent des livres saints en chinois. Quelque 5620 textes réunis dans 1520 fascicules de Tripitaka dans la langue chinoise existent encore de nos jours. 

Ces traductions sont comptées parmi les oeuvres les plus connues dans le monde. Parmi les traducteurs dans l'histoire bouddhiste dans l'antiquité chinoise, le moine Xuan Zang de la Dynastie des Tang fut considéré comme le plus grand maître. Après avoir parcouru 25 000 km pendant 17 ans, il ramena de l'Inde 520 livres saints du bouddhisme et mis 20 ans pour traduire 1335 textes des 75 fascicules du Mahayana Buddhism.
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En Chine, on peut trouver partout des monastères et pagodes du bouddhisme. La montagne Wutai dans la province du Shanxi au nord, celle de Putuo dans le Zhejiang à l'est, celle d'Emei dans le Sichuan au sud-ouest, et celle de Jiuhua dans l'Anhui à l'est sont 4 hauts lieux dans cette religion.

Parmi les plus grands monastères, on trouve le Monastère Baima à Luoyang dans la province du Henan. Les monastères Nanchan, Foguang dans la montagne Wutai, le temple Biyun et le monastère Yonghe à Lhasa et 8 autres temples à Chendu sont également très connus tant chez les croyants que chez les profanes, en Chine comme à l'étranger.
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L'Association des bouddhistes de Chine, fondée en 1953, est une organisation nationale sous la présidence de Zhao Puchu, un éminent savant bouddhiste. L'association dispose de son propre journal, Fayin, et de 14 académies bouddhistes. 

L'hindouisme



Généralités

	Le mot hindouisme a été introduit au début de l'ère chrétienne, désignant les pratiques brahmaniques des populations vivant sur les bords du fleuve Indus, puis, par extension, au pays tout entier. 

L'hindouisme provient du brahmanisme, issu lui-même du védisme. 

On y trouve les notions fondamentales :

· de renaissances successives, samsara, 

· associées au poids des actes accomplis dans les existences antérieures, karma, 

· l’identité du soi individuel Atman à l’Absolu ou Soi universel ou Esprit Universel, Brahman.
	Om
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Les textes sacrés de l'hindouisme

Les textes les plus anciens sont les Veda (en sanskrit "connaissance") ; ce sont quatre recueils d'hymnes, de poèmes et de formules rituelles, dont certains remonteraient au 18ème siècle avant J-C ; le Rig-Veda contient plus de mille hymnes à la gloire des dieux ; les Upanishad sont des textes ésotériques complémentaires faisant partie des Veda ; leurs concepts ont donné jour à un système philosophique, le Vedanta. La plus importante école issue du Vedanta est celle du philosophe Shankaracharya (788-820), dont la préoccupation fondamentale est la relation entre l'âme individuelle et l'esprit universel. 
Les textes sacrés les plus importants sont le Mahabharata et le Ramayana, composés entre le 3ème siècle avant J-C et le 3ème siècle après J-C. Beaucoup considèrent aujourd'hui la Bhagavad Gita, partie du Mahabharata écrite vers l'an zéro, qui est un dialogue entre Krishna, le Bienheureux Seigneur, et Arjuna, comme le livre sacré de l'hindouisme.
Les Purana sont les textes sacrés les plus récents (à partir du 4ème siècle après J-C). 
Dans tous ces textes, l’univers s’inscrit dans une ronde composée de créations et de destructions cosmiques alternées. Chaque période d’émergence se subdivise en quatre périodes intermédiaires, yuga, suivies d’une destruction partielle du monde. 
Brahma, Vishnu et Shiva

Dans l'hindouisme, trois divinités sont associées à l'univers : 
· Brahma, associé à la création, 
· Vishnu, associé à la conservation, 
· Shiva, associé à la destruction.
	Brahma
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	Shiva en famille

	
	
	Vishnu
	
	


Ces trois divinités ont inspiré trois mouvements : le brahmanisme, le vishnouisme, le shivaïsme. 
Originellement, Brahma n’était que la personnification, au masculin, du Brahman neutre. Les deux figures qui dominent tout l’hindouisme sont celles de Vishnu et de Shiva, à la fois opposées et complémentaires. 
Dans le vishnouisme, on trouve les cinq formes dans lesquelles réside Dieu, dont : 
· la forme suprême, invisible, inaccessible à l’oeil humain, 
· quatre variantes de cette forme, 
· des incarnations occasionnelles sous forme d'avatars : l’avatar est une descente sur terre destinée à rétablir l’ordre cosmique lorsqu'il est troublé ; deux des plus célèbres sont : Rama (6000 ans avant J-C), le héros du Ramayana, et Krishna (3000 ans avant J-C), héros de la Bhagavad Gita, 
· la présence invisible de Dieu dans le coeur humain, 
· la forme, enfin, sous laquelle on peut lui rendre hommage (arcana), c’est-à-dire la statue dans laquelle une consécration a introduit le reflet de la divinité.
	Rama
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	Krishna


Le rôle de Vishnu est de restaurer le dharma (en sanskrit "action juste") lorsque l'ordre universel est menacé. 
Le dieu Shiva, est à la fois créateur et destructeur, par l’action de sa danse cosmique. Il est classiquement représenté comme Nataraja, le Seigneur de la danse. 
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Les quatre buts de l'existence

L'hindouisme admet typiquement que quatre buts peuvent être poursuivis dans une existence :
· la quête du dharma ou action juste, pendant toute l'existence, 
· la recherche de artha ou avantages matériels, succès et richesse, 
· la recherche de kama ("volupté du corps, de l'esprit et de l'âme sous l'emprise d'une sensation exquise" selon les termes de Vatsyayana, auteur du kamasutra) pendant le mariage et la tenue du foyer, 
· l'aspiration à moksha, l'accomplissement spirituel obtenu en se libérant des attachements matériels, plutôt dans la dernière partie de l'existence.
Le culte
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L’hommage a remplacé le sacrifice par suite du développement de l’ahimsa (en sanskrit "non-désir de nuire"). Il s’exprime à l’aide d’offrandes d’eau, de fleurs, de lumières, de graines ou de gâteaux. 
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Le culte est privé ou publique dans les temples, voir art indien. 
Les rites s’accompagnent de mantra, prières brèves répétées. Le Om, contraction phonétique de trois lettres A, U, M, entre dans la plupart des mantra. 
Une coutume fortement établie est la vénération portée aux cours d'eau, et en particulier au Gange, dont le contact lave de toutes les souillures, sur les lieux sacrés de l'Inde, notamment lors de pèlerinages, comme le Kumbh Mela.
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Une forme très populaire de culte se rattache aux déesses Laksmi, épouse de Vishnu et Parvati, épouse de Shiva.
L'histoire de l'hindouisme est marquée par le développement des nombreuses composantes vishnouites et shivaïtes. Les luttes avec le bouddhisme se sont bornées à des polémiques entre philosophes tandis que les envahisseurs musulmans ont déclenché de terribles persécutions et destructions de lieux du culte hindouiste dans le nord de l'Inde.

L'hindouisme, comme le bouddhisme, n'a jamais été une religion missionnaire, et est resté essentiellement en Inde. 
Tentative de définition

L'hindouisme, ou plus exactement le Sanatana Dharma, est plus une façon de vivre et de penser qu'une religion organisée. Historiquement, « hindou » ne fait pas référence à un système de croyance religieuse ; le terme d'origine persane se rapporte aux personnes qui vivent de l'autre côté (d'un point de vue persan) du Sind, sur les rives de l'Indus. Après la colonisation britannique, le terme a été employé pour indiquer un ensemble flou de faits religieux. En 1966, la cour suprême de l'Inde a défini le cadre de la foi hindou comme suit :

1. l'acceptation respectueuse des Veda comme la plus Haute Autorité sur les sujets religieux et philosophiques et l'acceptation respectueuse des Veda par les penseurs et philosophes hindous comme base unique de la philosophie hindoue,

2. l'esprit de tolérance et de bonne volonté pour comprendre et apprécier le point de vue de l'adversaire, basé sur la révélation que la vérité comporte plusieurs apparences,

3. l'acceptation par chacun des six systèmes de philosophie hindoue d'un rythme du monde qui connaît des périodes de création, d'entretien et de destruction, périodes, ou Yuga, qui se succèdent sans fin,

4. l'acceptation par tous les systèmes de la philosophie hindoue de la croyance dans la renaissance et le pré-existence des êtres,

5. l'identification du fait que les moyens ou les manières d'accéder au salut sont multiples,

6. la réalisation de la vérité que, aussi grand que puisse être le nombre des divinités à adorer, on peut cependant être hindou et ne pas croire qu'il faille adorer des idoles,

7. à la différence d'autres religions, ou croyances, la religion hindoue n'est pas liée à un ensemble défini de concepts philosophiques.

Selon un autre point de vue, un hindou est celui qui croit à la philosophie exposée dans les Veda (ou savoir). Les Veda sont peut-être les écritures religieuses les plus anciennes du monde. Leur enseignement de base est que la vraie nature de l'homme est divine. Dieu, ou le Brahman comme il est généralement nommé, existe en chaque être vivant. La religion est donc une recherche de la connaissance de soi, une recherche du divin présent en chaque individu. Les Veda déclarent que personne n'a besoin « d'être sauvé », car personne n'est jamais perdu. Dans le pire des cas, on vit dans l'ignorance de sa vraie nature divine.

Les Vedanta reconnaissent qu'il y a beaucoup d'approches différentes de Dieu, et toutes sont valides. N'importe quel genre de pratique spirituelle mène au même état de réalisation de soi. Ainsi, les Vedanta enseignent le respect de toutes les croyances et se distinguent de la plupart des autres religions majeures par leur fort encouragement à la tolérance envers ces différents systèmes de croyance.

L'hindouisme existe aujourd'hui sur deux plans différents — le premier basé purement sur la foi et le second basé sur la philosophie. Souvent, les deux plans s'entrecroisent.

Le plan philosophique :

on compte traditionnellement six antiques astika ou écoles orthodoxes (car acceptant l'autorité des vedas) de philosophie, ou shaddarshana : Nyaya, Vaisheshika, Sankhya, Yoga, Purva-Mimamsa et Uttara Mimamsa (également appelé Brahmasutra). Les nastika ou écoles non-orthodoxes sont le jainisme, le bouddhisme, et le charvaka (l'athéisme ancien classique de l'Inde qui réfute l'existence de l'âme ou atman).

Le plan de la foi :

contrairement à la croyance populaire, l'hindouisme vrai n'est ni polythéiste, ni monothéiste. À proprement parler, l'hindouisme est une religion hénothéiste. Les diverses divinités et avatars adorés par les Hindous sont considérés comme différentes formes de l'Un, le dieu suprême, ou Brahman, formes adoptées qui seules sont accessibles à l'homme. (On prendra garde à ne pas confondre Brahman, l'être suprême et la source ultime de toute énergie divine, et Brahma, le créateur de notre univers particulier.)

Dans un parallèle intéressant avec la trinité chrétienne, il y a trois dieux principaux dans le Panthéon hindou : Brahma, Vishnou et Shiva, tout comme l'onde et le photon sont deux aspects de la lumière. Le dieu Brahma symbolise le créateur, Vishnu représente le conservateur et Shiva représente le destructeur dans le cycle de l'existence.

Les Vaishnava, constituant approximativement 80% des hindous d'aujourd'hui, adorent l'un des trois plus récents avatars — ou incarnations terrestres — de Vishnou comme déité principale. Le septième avatar de Vishnou est Rama, le huitième est Krishna, et le neuvième change suivant les sources : Bouddha, Jésus-Christ ou le fondateur de la secte dont on consulte les textes sacrés. Certains reconnaissent tous ceux qui précèdent comme de véritables avatara, augmentant par là le compte traditionnel de dix (Kalki y compris, qui apparaîtra à la fin de l'ère présente, la Kali Yuga) à pas moins de 27. La plupart des 20% restants sont des Shaivites, qui adorent Shiva ; le reste se consacre à Shakti, Ishvara ou la déesse ténébreuse Kali.
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Les origines de l'hindouisme

Il reste très peu d'informations sur l'hindouisme primitif. Les documents connus les plus anciens sont les Veda, décrits ci-dessous, qui sont généralement censés avoir été codifiés sous leur forme actuelle des siècles avant les premières versions écrites, puis transmis avec exactitude par la tradition orale. Les textes les plus anciens sont composés dans une forme antique du sanskrit, une langue indo-européenne, et comporte des similitudes avec les textes du Zoroastrisme. En fait, le sanskrit des Veda et l'avestan, la langue du Zoroastrisme, sont considérés comme des langues quasiment identiques. L'âge des Veda et l'origine de leurs auteurs sont des sujets controversés. Une théorie professe qu'ils proviennent des premières sociétés d'Asie du sud, un espace qui aurait été peuplé pour la première fois vers le VIIe millénaire av. J.-C.. La théorie alternative, dite théorie de l'invasion aryenne, soutient qu'elles sont dérivées d'idées importées par des migrants du IIe millénaire av. J.-C..
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La contribution de la civilisation de vallée d'Indus à l'hindouisme

Les fouilles archéologiques dans la vallée d'Indus n'ont pas apporté beaucoup d'indices de l'existence des temples publics. Cependant, il y a des preuves convaincantes que cette civilisation n'était certainement pas purement séculaire. Un seul cimetière de la civilisation d'Indus a été trouvé et fouillé, il ne montre pas de pratiques d'enterrements royaux raffinés, mais les objets personnels enterrés avec les corps semblent indiquer une croyance en une vie après la mort où on aurait besoin de ces choses.

L'eau semble avoir joué un rôle important dans la vie sociale, et probablement religieuse, si l'on en juge par le nombre important de bains publics retrouvés. La coutume hindoue moderne de se baigner au début du jour et avant les repas principaux a probablement débuté ici.

Beaucoup de figurines des déités femelles ont été découvertes. Celles-ci ont pu signifier la créativité, l'origine et la continuité de la vie, et elles étaient peut-être adorées comme des représentations symboliques du principe femelle de l'énergie créatrice et de pouvoir. Dans l'hindouisme moderne, la survivance de ces symboles est la Shakti. Mais elles ne sont pas utilisées comme décor dans les milliers de sceaux d'argile qui ont été découverts, ni dans une sculpture de quelque importance, aussi ces figurines de « Déesse Mère » étaient-elles plutôt adorées dans le cadre du foyer que dans un culte public.

Des figurines des déités masculines portant des cornes raffinées (ou un couvre-chef à cornes) ont également été découvertes, certaines d'entre elles avec trois visages. Ce sont peut-être les formes originelles de la triade exprimée par la Trimurti de Brahma-Vishnu-Shiva (Générateur-Organisateur-Destructeur) de l'hindouisme contemporain, mais elles sont aussi étrangement semblables aux sculptures, peintures et bas-reliefs de divinités à cornes en Europe, comme celle du « sorcier » dans la caverne des Trois Frères en France datant du paléolithique. Les figurines indiennes adoptent la posture des yogis, les jambes croisées, suggérant que le yoga ou la méditation était l'une de leurs pratiques pour découvrir les secrets de la vie et de la création. Les figurines de lingam et de yoni, représentations symboliques des organes sexuels mâle et femelles qui sont encore répandus dans les formes populaires du culte de Shiva, y ont également été découvertes.
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Les écritures sacrées

[modifier]

Les textes

Les écritures sacrées de l'Inde antique se classent grossièrement en trois catégories. Tout d'abord, il y a les Veda, les écritures antiques de la religion védique de laquelle l'hindouisme moderne dérive. En second lieu, on trouve les écritures hindoues post-védiques. Enfin, en dernier lieu, on met ensemble les écritures des mouvements dissidents comme le bouddhisme et le jainisme. Ceux-ci étaient en grande partie des réactions contre les Veda, mais ils ont beaucoup emprunté aux deux premières, en terme d'enseignement et de conception générale de la vie. Nous discuterons ici seulement des deux premières catégories.
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Les Veda

On s'accorde à penser que les Veda sont les textes religieux existants les plus anciens au monde. Les idées exprimées dans les Veda ont été, tout d'abord, traditionnellement transmis oralement de père en fils et de professeur à disciple. Par la suite, ces idées qui circulaient depuis longtemps, ont été codifiées et compilées par un sage appelé Vyasa (littéralement, le compilateur). Sur la base d'indices internes et externes, les chercheurs ont avancé diverses dates pour l'origine du Veda, s'étendant approximativement de 5000 av. J.-C. à 1500 av. J.-C..

Dans la vision hindoue traditionnelle, les Veda seraient non personnels et sans commencement ni fin, ce qui signifie que les vérités décrites dans les Veda sont éternelles et qu'elles ne sont pas des créations de l'esprit humain, ce en quoi elles diffèrent des enseignements du bouddhisme et du jainisme .

Il y a quatre Veda : le Rig-veda, le Yajur-veda, le Sama-veda et l'Atarva-veda plus tardif. chacun est divisé en quatre sections :

· Samhita : contient les mantras et les hymnes;

· Brahmana : les textes liturgiques et de rituel;

· Aranyakas : la section théologique;

· Upanishads : la section spéculative.

La religion védique, en particulier dans sa période archaïque, était différente de l'hindouisme actuel par de nombreux aspects, en particulier la référence aux femmes comme autorité religieuse (avec existence de femmes rishis), un manque apparent de croyance en la réincarnation, et un panthéon nettement différent, avec Indra comme chef des dieux, et de rares mentions de la trinité postérieure de Brahma, Vishnou, et Shiva.
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Les écritures hindoues post-védiques

Les Veda sont désignés sous le nom de Shruti (ce qui est révélé). Les livres plus récents sont appelés Smriti (ce qui est rappelé). Tandis que la littérature sruti est écrite en sanskrit védique et classique, les textes smriti sont écrits en prakrit, ou langue commune. Puisqu'accessible à tous, la littérature smriti a connu une grande popularité parmi toutes les couches de la société indienne, et ce dès le début. Aujourd'hui même, la plus grande partie du monde hindou est plus familière avec le smriti qu'avec la littérature sruti. La littérature smriti inclut les Itihâsa (les épopées comme Râmâyana, Mahâbhârata), les Purâna (ou textes mythologiques), les Âgama (traités théologiques) et les Darshana (textes philosophiques).

Les Dharmashâstra (ou livres de loi) font également partie du smriti. De temps en temps, apparaissent de grands législateurs (comme par exemple Manu, Yajnawalkya et Parasara) qui codifient les lois existantes et éliminent les règles désuètes pour s'assurer que la façon de vivre hindoue reste conforme à l'esprit védique tout en étant en accord avec le temps présent.

La philosophie hindoue décrite dans les épopées est la doctrine de l'avatar ou incarnation de Dieu comme être d'humain. Les deux avatars principaux de Vishnou qui apparaissent dans les épopées sont Râma, le héros du Râmâyana, et Krishna, le protagoniste majeur du Mahâbhârata. À la différence des dieux du Samhita védique et du concept abstrait de brahman des Upanishad, un dieu partout présent et sans forme, les avatars de ces épopées sont des intermédiaires humains entre l'être suprême et les mortels.

Cette doctrine a eu un grand impact sur la vie religieuse hindoue, parce qu'elle montre que Dieu s'est manifesté sous une forme qui pourrait être appréciée même par le plus modeste des hommes. Rama et Krishna sont depuis des milliers d'années des manifestations du divin aimées et adorées des hindous. Le concept du brahman des Upanishad est assurément le pinacle de la pensée religieuse indienne, mais le concept des avatars a certainement eu plus d'influence sur l'hindou moyen.
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La philosophie hindoue

Les philosophies astika (ou école orthodoxe de la pensée) sont décrites ci-dessous. Les philosophies nastika ne sont pas explicitées car elles ne sont pas descriptives de l'hindouisme.
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Le Nyaya

L'école de Nyaya de spéculation philosophique est basée sur un texte appelé le Nyaya Sutra. Il a été composé par Gautama Aksapada (à ne pas confondre avec le fondateur de bouddhisme), vers le IVe ou Ve siècle av. J.-C.. La contribution importante apportée par cette école est sa méthodologie. Elle est basée sur un système de logique qui a été plus tard adoptée par la plupart des autres écoles indiennes (orthodoxes ou pas), de la même manière qu'on peut dire que la science, la religion et la philosophie occidentales sont en grande partie basées sur la logique aristotélicienne.

Mais le Nyaya n'est pas simplement une logique à son propre service. Ses sectateurs ont cru que l'obtention d'une connaissance valide était la seule manière d'obtenir la libération de la souffrance. Selon l'école de Nyaya, il y a exactement quatre sources de connaissance (pramanas) : la perception, l'inférence, la comparaison et le témoignage. Cependant, la connaissance obtenue par chacun d'eux peut naturellement toujours être valide ou invalide. Dans un sens, le Nyaya est probablement ce qui s'approche le plus, dans le monde indien, de la philosophie analytique occidentale contemporaine. Mais il ne faut jamais perdre de vue le fait que les sages du Nyaya ont effectué leurs travaux dans un but spécifiquement religieux.
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Le Vaishesika

Le système de Vaisheshika, fondé par la sage Kanada, postule un pluralisme atomique. Suivant les préceptes de cette école de pensée, tous les objets de l'univers physique sont réductibles à un certain nombre d'atomes, sauf le temps, l'espace, l'éther et l'âme.

Bien que le système de Vaisheshika se soit développé indépendamment du système Nyaya, les deux ont par la suite fusionné en raison de leurs théories métaphysiques étroitement liées.

Sous sa forme classique, cependant, l'école de Vaisheshika diffère du Nyaya sur un point crucial : là où Nyaya accepte quatre sources de connaissance valides, le Vaisheshika n'accepte seulement que la perception et l'inférence. L'atomisme (anu) du Vaisheshika diffère également de la théorie atomique de la science moderne, en effet, selon le Vaisheshika, le fonctionnement des atomes est dirigé par la volonté de l'Être suprême. C'est donc une forme théistique de l'atomisme.
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La Sankhya

La sankhya est généralement considérée comme le plus vieux des systèmes philosophiques orthodoxes de l'hindouisme. Sa philosophie considère l'univers comme se composant de deux réalités éternelles : le purusha et la prakriti. Les purusha (âmes) sont plusieurs, conscients, statiques et exempts de toutes les qualités. Ils sont les spectateurs silencieux de la prakriti (matière ou nature), qui se compose de trois gunas (dispositions) : satva, rajas et tamas (régularité, activité et matité). Quand l'équilibre des gunas est rompu, l'ordre du monde évolue. Cette perturbation est due à la proximité du purusha et de la prakriti. La libération (kaivalya), alors, consiste en la réalisation de la différence entre les deux.

C'est une philosophie dualiste. Mais il y a des différences entre la sankhya et les formes occidentales de dualisme. En occident, la distinction fondamentale est entre le corps et l'esprit. Dans la sankhya, cependant, elle est entre l'âme (purusha) et la matière, et cette dernière incorpore ce que les Occidentaux nomment l'"esprit". Ceci signifie que l'âme telle que la sankhya la comprend est plus transcendante que l'"esprit", assez proche de ce que les Occidentaux entendent aussi par le mot « âme ». Ceci en fait une philosophie explicitement religieuse.
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Le Patanjali yoga

Le système du yoga est en grande partie basé sur la philosophie de la sankhya, et la sage Patanjali est considérée comme le fondateur du système du yoga. La différence la plus significative est que l'école du yoga inclut non seulement le concept dIshvara (ou dieu personnel) à sa vision du monde métaphysique, ce que la sankhya ne fait pas, mais confirme également Ishvara comme idéal sur lequel méditer. C'est parce quIshvara est le seul purusha qui ne s'est jamais empêtré dans la prakriti. Le système du yoga explicite un ensemble d'exercices dont le but est d'augmenter graduellement la maîtrise physique et mentale sur soi-même, et ce jusqu'à ce l'apparition d'une conscience supérieure, seule capable de distinguer entre le purusha et la prakriti. Le yogi atteint alors la libération et prend alors conscience de sa véritable âme.
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Le Purva-Mimamsa

L'objectif principal de l'école de Purva Mimamsa (ancienne recherche) était d'établir l'autorité des Veda. En conséquence, la contribution la plus importante de cette école à l'hindouisme était sa formulation des règles d'interprétation des Veda. Ses suiveurs croyaient que la révélation devait être prouvée par le raisonnement, et ne devait pas être acceptée aveuglément comme un dogme. En accord avec cette croyance, ils ont souligné la grande importance du dharma, qu'ils ont compris comme le résultat des rituels védiques. Le mimamsa accepte les enseignements logiques et philosophiques des autres écoles, mais estime que celles-ci ont prêté une attention insuffisante à l'action juste. Il croit que les autres écoles de pensée, qui poursuivent la moksha — la délivrance, l'équivalent du nirvana des bouddhistes — comme but final, ne sont pas complètement exemptes de désir et d'égoïsme. Selon le mimamsa, la recherche éperdue de la libération procède d'un désir égoïste d'être libre. Seule l'action en accord avec les prescriptions des Veda peut permettre d'atteindre le salut (plutôt que la libération). Bien que le mimamsa ne suscite pas beaucoup d'études savantes aujourd'hui, son influence se fait sentir dans la vie de l'hindou pratiquant. Tous les rituels hindous, cérémonies et prescriptions religieuses sont influencés par lui .
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Le Vedanta

L'école d'Uttara Mimamsa (nouvelle recherche), généralement connue sous le nom de Vedanta, se concentre sur les enseignements philosophiques des Upanishad plutôt que sur les injonctions ritualistes du Brahmanas. Mais il y a plus de cent Upanishad qui ne forment pas un système unifié. Leur systématisation a été entreprise par Badarayana, dans un travail appelé Vedanta Sutra.

La manière obscure dont les aphorismes des textes du Vedanta sont rédigés laisse la porte grande ouverte pour une multitude d'interprétations. Cela a entraîné une prolifération des écoles du Vedanta. Chacune de ces dernières a interprété à sa façon les textes et a produit sa propre série de sous-commentaires — tout en prétendant être seule fidèle à l'original.
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Le monisme Advaita Vedanta

C'est probablement la plus connue des écoles du Vedanta. Advaita signifie littéralement « non deux ». Son premier grand unificateur est Shankara (788-820). Suivant les traces de certains des enseignants des Upanishad, et en particulier celles de son propre professeur Gaudapada, Shankara expose la doctrine de l'Advaita — une réalité non-duelle. En analysant les trois états de conscience — l'éveil, le rêve et le sommeil profond — il montre la nature relative du monde et établit la vérité suprême de l'Advaita : la réalité non-duelle du brahman dans laquelle atman (l'âme individuelle) et brahman (la réalité finale exprimée dans la trimurti) ne sont qu'une. Ses théories sont controversées dès le début et certains de ses contemporains l'accusent d'enseigner le bouddhisme tout en feignant d'être hindou.

Les Vedantins qui ont suivi ont discuté de la réalité du brahman pour savoir s'il était saguna (avec attributs) ou nirguna (sans attributs). La croyance dans le concept du saguna brahman a provoqué une prolifération des attitudes dévotionnelles et a aidé à répandre le culte de Vishnou et de Shiva.
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Le monisme qualifié du Vishistadvaita Vedanta

Ramanuja (1040-1137) est le premier partisan du concept de saguna brahman. Il enseigne que la réalité finale a trois aspects : Ishvara (Vishnou), cit (âme) et acit (matière). Vishnou est la seule réalité indépendante, alors que les âmes et la matière dépendent de Dieu pour leur existence. En raison de ce concept de qualification de réalité finale, le système de Ramanuja est connu comme non-dualiste.
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Le dualisme Dvaita Vedanta

Comme Ramanuja, Madhva (1199-1278) identifie dieu avec Vishnou, mais sa vision de la réalité est purement duelle et s'appelle donc le Dvaita (duel) Vedanta.
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Les écoles de la bhakti (ou dévotionnelles)

L'adoration et le culte dévotionnel affectueux d'un dieu personnel (bhakti) fait partie de la plupart des traditions religieuses. Dans l'hindouisme, aussi, on l'y trouve depuis le début. Parmi les premières écoles à le préconiser, on trouve celle de Vira-Shaiva, au XIIIe siècle. Son fondateur, Basava (1125-1167), rejette le système des castes, nie la suprématie des brahmanes, condamne les sacrifices rituels, accepte les femmes dans son école et insiste sur la bhakti et le culte d'un seul dieu, Shiva. Ses élèves s'appellent des vira-shaivas, ce qui veut dire « les dévots de Shiva ».

L'école Shaiva-Siddhanta est une forme de Shivaïsme (ou culte de Shiva) que l'on trouve dans le sud de l'Inde et qui a été fondée autour de 1300. Selon cette école, Shiva est Dieu, et son amour infini est révélé dans les actes divins de la création, de la conservation et de la destruction de l'univers, et dans la libération de l'âme.

Dans la période entre 1400 et 1650, un grand mouvement pour la bhakti s'étend dans l'Inde du nord. Les enseignements de ce mouvement sont que les gens peuvent se débarrasser des fardeaux lourds du rituel et de la caste et des complexités subtiles de la philosophie pour simplement exprimer leur immense amour pour Dieu.

Cette période est également caractérisée par une profusion de littérature dévotionnelle dans les langues vernaculaires des divers états ou provinces indiens.

En Inde méridionale, il y avait, juste avant cette période, deux mouvements dévotionnels parallèles, le premier centré sur Vishnou et le second sur Shiva. C'est le mouvement de Vishnu qui va se répandre au nord, où il se divise lui-même en deux camps, l'un adorant Vishnu sous la forme de son avatar Rama, l'autre sous la forme de Krishna.

Le chef du mouvement de la bhakti se concentrant sur Rama est Ramananda. Très peu de choses sont connues à son sujet, mais il est censé avoir prospéré durant la première moitié du XVe siècle. Il enseigne que Rama est le seigneur suprême, et que le salut peut être seulement atteint par amour et dévotion pour lui, et par la répétition de son nom sacré.

L'ashram Ramananda à Varanasi devient alors un centre religieux influent, à partir duquel ses idées vont pénétrer toutes les classes de la société indienne. Une des raisons de sa grande popularité est son abandon du sanskrit au profit des langues vernaculaires pour la composition de ses hymnes. Ceci a préparé le terrain pour la tendance moderne, en Inde du nord, à utiliser les langues locales pour écrire les textes littéraires.

Les dévots de Krishna l'adorent soit comme un adulte, sa première épouse et reine Rukmini (Ruksmani) à ses côtés ou comme l'adolescent accompagné de son amour d'enfance et éternelle compagne Radha, considérée comme une incarnation de Lakshmi et incarnation de la dévotion. Ces deux principaux systèmes de culte de Krishna se sont développés, chacun avec son propre système philosophique.

Vallabhacarya (1479-1531) appelle son système de pensée Shuddhavaita (monisme pur). Selon lui, c'est seulement par la grâce de dieu que l'on peut obtenir la libération et atteindre le paradis de Krishna. Ce paradis est bien au-dessus des « cieux » de Brahma, de Vishnou et de Shiva, car Krishna est lui-même le brahman éternel.

Chaitanya Mahaprabhu (1485-1533) appelle son système de philosophie Achintya Bheda-Bheda (monisme dualiste incompréhensible). Il essaye de combiner des éléments du monisme et du dualisme dans un système simple. La philosophie de Chaitanya est l'un des éléments principaux du système de croyance contemporain nommé société internationale pour la conscience de Krishna, plus connu d'après le mantra de Chaitanya comme le mouvement de Hare Krishna.

Cependant, au-delà des écoles et mouvements formels, le développement de la bhakti comme forme importante de pratique hindouiste a laissé une trace indélébile sur la foi. La spéculation philosophique a toujours été la préoccupation d'une minorité, en Inde comme ailleurs. La pratique de la bhakti, cependant, est immédiatement accessible à tous. Si elle n'élimine pas la plus mauvaise part du système des castes, au moins elle offre aux gens un répit provisoire.
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L'hindouisme dans le monde

L'Inde, Maurice et le Népal sont des nations majoritairement hindouistes.

L'Asie du sud-est a été largement hindouisée depuis le IIIe siècle et fit même partie de l'Empire Chola autour de l'an mil. Il en reste un grand nombre de preuve architecturale, comme la ville-temple d'Angkor Vat, ou autre, comme l'incontestable parenté entre les danses qu'on y pratique et le Bharata Natyam ou le Kathakali. L'île de Bali, partie intégrante de l'archipel indonésien est ainsi restée majoritairement hindouiste au milieu d'une nation islamisée plus tardivement. L'Indonésie a cependant gardé comme symbole national Garuda, le véhicule de Vishnou.

On trouve actuellement des minorités hindouistes importantes dans les pays suivants : le Bangladesh (11 millions), le Myanmar (7,1 millions), le Sri Lanka (2,5 millions), les États-Unis (1,7 million), le Pakistan (1,3 million), l'Afrique du Sud (1,2 million), le Royaume-Uni (1,2 million), la Malaisie (1,1 million), le Canada (0,7 million), les Fidji (0,5 million), la Trinité-et-Tobago (0,5 million), le Guyana (0,4 million), les Pays-Bas (0,4 million) et le Suriname (0,2 million).
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	Il incarne la création. Né dans une fleur de lotus, elle-même émergeant du cordon ombilical de Vishnu, Brahma possède quatre têtes couronnées et quatre bras. Il tient les quatre Védas dans ses mains.
Sa monture est un cygne. Son épouse est Saraswati.
Malgré son importance hiérarchique, Brahma est peu vénéré par les hindous. Un seul temple lui est véritablement dédié dans tout l'Inde : à Pushkar, au Rajasthan. 
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	Appelé aussi Narayana, il incarne la préservation. Comme Brahma il possède quatre bras. Dans une main, il tient une conque (shanka) dans laquelle il souffle pour vaincre les démons; dans une autre il tient un disque tournoyant autour de son index, c'est la "spirale de l'éveil" (sudhdarshan chakra) avec laquelle il décapite les forces du mal. Dans la troisième main se trouve une masse d'or (gadha), symbole de son pouvoir, puis dans la quatrième il tient parfois une fleur de lotus. Il porte des vêtements jaunes.
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	Sa monture est l'aigle Garuda. Il est aussi accompagné d'un serpent à plusieurs têtes (Shesa). Son épouse est Lakshmi.
	

	 
	

	Vishnu a pour mission de préserver l'ordre du monde. Lorsque ce dernier est perturbé, Vishnu s'incarne pour descendre sur Terre sous forme d'un avatar. Les textes sacrés en recensent dix :
	

	 
	

	Le poisson MATSYA qui sauva le monde du déluge et qui récupéra les 4 Védas au fond de l'océan.
	 

	 
	 

	La tortue KURMA. Elle souleva le Mont Mandara au milieu de l'océan avec sa carapace pour que les divinités puissent s'asseoir dessus et ainsi récupérer le nectar de l'immortalité.
	 

	 
	 

	Le sanglier VARAHA qui, pendant 1000 ans, combattit le démon Hiranyaksha qui avait plongé la déesse de la Terre, Prithivi, au fond de l'océan.
	 

	 
	 

	L'homme-lion NARASIMHA qui débarrassa le monde du démon Hiranyakashipu. Brahma, séduit par les offrandes de ce dernier, lui avait accordé l'invulnérabilité. Il ne pouvait être tué ni par un homme, ni par un animal. C'est donc sous une forme mi-humaine, mi-animale que Vishnu se manifesta.
	 

	 
	 

	Le nain VAMANA. Le démon Bali avait réussi à prendre le contrôle de la Terre, du paradis et de l'enfer. Vamana se présenta devant lui et demanda à Bali de lui donner autant de terrain qu'il pourrait parcourir en trois pas. Bali, amusé par ce nain, accepta. En deux pas Vamana couvrit la Terre et le paradis puis, dans sa grande bonté, laissa l'enfer à Bali. C'est ainsi que Vamana sauva le monde.
	 

	 
	 

	PARASURAM. Première incarnation humaine de Vishnu. Défenseur de la caste des Brahmanes, il aurait combattu la caste des Kshatriya à cinq reprises, remplissant cinq lacs avec leur sang.
	 

	RAMA, héros du Ramayana, est le fils de Dashrata, roi d'Ayodhya. Il combattit le tyran Ravana avec l'aide du dieu-singe Hanuman et devint un souverain exemplaire après 14 ans d'exil.
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	KRISHNA. C'est l'avatar de Vishnu le plus populaire. Krishna est quasiment considéré comme un dieu à part entière par certains hindous. Krishna apparaît dans le Mahabharata et plus particulièrement dans la Bhagavad Gita, aux côtés des Pandava dans leur lutte contre les Kaurava. Il est aussi venu sur Terre pour défaire le tyran Kansa. Son enfance et l'amour qu'il porte à son épouse Radha ont inspiré les poètes. Krishna est représenté avec la peau bleue, jouant de la flûte les jambes croisées. Des paons se trouvent à ses côtés. La vache est son animal de compagnie.
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	BOUDDHA. Fondateur du bouddhisme, les hindous le considère comme le neuvième avatar. Vishnu prend ici le rôle de professeur. Bien que très différent de l'enseignement des brahmanes, le bouddhisme a été intégré par les hindous comme une part de leur culture. Bouddha ("l'illuminé") est généralement représenté en couleur dorée, avec des grands lobes d'oreilles, les yeux mi-clos et vêtu de vêtements oranges.
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	KALKI. C'est la dernière incarnation attendue de Vishnu. Il apparaîtra sur un cheval blanc à la fin des temps sombres que nous traversons (kaliyuga). Il détruira tous les démons pour reconstruire un monde nouveau.
	 


	 
	 

	[image: image18.png]LAKSbhbmMi





	 
	 

	 
	 

	C'est l'épouse de Vishnu, elle est la déesse de la beauté, de la fortune et de la prospérité. Elle a quatre mains qui représentent la vertu. Des pièces d'or s'écoulent de l'une d'entre elles pendant qu'elle bénit les fidèles de l'autre.
Elle n'a pas d'attributs particuliers. Elle n'est pas armée. Couronnée, elle porte un sari rouge et est assise sur un lotus. Elle est entourée par deux éléphants blancs, symboles de chance.
Elle est elle-même vénérée par de nombreux dieux, dont Ganesh.
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L'Islam et les musulmans
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La première chose qu'il convient de définir est le terme Islam. Nous pouvons affirmer que ce mot Islam n'est pas apparu après l'arrivée d'un homme ou l'accomplissement d'un phénomène. L'Islam est la véritable religion d'Allah (traduction en arabe du mot Dieu). En effet, c'est Dieu qui a choisit l'Islam, comme le montre le verset suivant :

	Sourate 5, Verset 3

	... Aujourd'hui, J'ai parachevé pour vous votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. J'ai agréé l'Islam comme religion pour vous...
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Pour bien comprendre le terme Islam, il faut s'en remettre à son sens. Le mot Islam tire son origine du verbe aslama qui signifie "s'en remettre, s'abandonner". Ainsi, Islam peut être traduit, dans le contexte religieux et voulu par Dieu, par "Répondre à la volonté ou à la loi de Dieu". Il en découle ainsi le mot Musulman qui est celui qui "se soumet à la volonté de Dieu". Islam a aussi pour mot dérivé Salam qui signifie "paix", ce qui est la conséquence naturelle d'une soumission totale à Dieu. C'est ce message qui est le plus important parmi les révélations divines, comme l'indiquent de nombreuses sourates dans le Coran :

	Sourate 7, Verset 56

	Dis : "Il m'a été interdit d'adorer ceux que vous priez en dehors de Dieu.".
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	Sourate 12, Verset 40

	Le pouvoir n'appartient qu'à Dieu. Il vous a commandé de n'adorer que Lui. Telle est la religion droite ; mais la plupart des gens ne savent pas.
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Contrairement à ce que certains prétendent, l'Islam n'est pas une religion nouvelle ni inventée par les hommes. L'Islam existait déjà bien avant que le premier homme, Adam, ne soit créé. Au cours de l'histoire de l'humanité, Dieu a communiqué aux prophètes et aux messagers des préceptes et des règles afin qu'ils nous les transmettent et que nous soyons toujours bien guidés. C'est le même message qu'Ibrahim (Abraham), Loth, Moussa (Moïse), 'Issa (Jésus), Mouhammad..., -Que la paix soit sur eux-, ont reçu. Il a fait de ses envoyés des modèles pour les hommes et les femmes. Voici l'exemple d'Ibrahim :

	Sourate 3, Verset 67

	Abraham n'était ni Juif ni Chrétien. Il était entièrement soumis à Dieu (musulman). Et il n'était point du nombre des associateurs.
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L'Islam est la seule religion agréée par Dieu, comme il est précisé dans le Coran :

	Sourate 3, Verset 85

	"Celui qui se veut comme religion autre chose que l'Islam, cela ne lui sera jamais agréé et il sera dans l'autre monde parmi les perdants."
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Il est du devoir de la totalité des personnes responsables d'entrer dans l'Islam, d'y demeurer avec constance et à jamais. Entrer dans l'Islam nécessite dans un premier temps de connaître et de réciter les deux témoignages de foi :
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('Ach-hadou 'al-la 'ilaha 'illallah,
wa 'ach-hadou 'anna Mouhammadar-Raçouloullah)


La signification de ('Ach-hadou 'al-la 'ilaha 'illallah) est : "Je témoigne qu'il n'y a d'autre dieu que Dieu". Il s'agit du premier témoignage.
Le second (wa 'ach-hadou 'anna Mouhammadar-Raçouloullah) signifie : "Je témoigne que Mouhammad est le Messager de Dieu".
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La personne qui a récité cette phrase en ayant la ferme intention de devenir musulmane entre alors dans l'Islam. Elle devra par la suite apprendre les préceptes de l'Islam (les cinq piliers, la tradition du prophète Mouhammad[image: image27.png]


 qui constitue la Sounnah...) auprès de personnes compétentes et se préserver des choses qui la font sortir de l'Islam. Car en effet, entrer dans l'Islam peut paraître simple, mais il faut savoir qu'il est malheureusement encore plus facile d'en sortir.
Tout Musulman doit alors protéger son Islam de ce qui l'annule, c'est-à-dire de l'apostasie. Il y en a de trois sortes : l'apostasie par la croyance (croire par exemple quelque chose contredisant la croyance de base de l'Islam), par la parole (insulter la religion par exemple), par les gestes (comme jeter un document sur la religion dans le but délibéré de dénigrer l'Islam).

L'Islam s'adresse à toute l'humanité, sans distinction de peuple, de couleur de peau, de pays, de tribu, etc. Il est très facile de le constater, que ce soit à Jakarta ou en Amérique, en passant par Istanbul, Le Caire, Paris, etc. L'Islam est présent partout et est universel.

La prière (Salât), en tant que deuxième pilier de l'Islam, est d'une très grande importance. Elle permet au croyant d'exprimer son adoration envers Dieu, l'Unique Créateur. Elle se fait de façon directe et sans intermédiaire entre l'homme et Dieu.

	Sourate 2, Verset 186

	"Lorsque mes serviteurs t'interrogeront à mon sujet, dis-leur que je suis près d'eux, que j'exauce le voeu de celui qui m'invoque. Qu'ils répondent donc à mon appel par leur soumission et croient en moi pour être bien dirigés."
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	Sourate 98, Verset 5

	"Pourtant, il ne leur fut ordonné que d'adorer Dieu, de lui vouer un culte pur, en monothéistes sincères, d'accomplir la prière, de s'acquitter de l'aumône, car telle est la religion de la parfaite orthodoxie."
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Depuis toujours, Dieu ordonna aux croyants de le prier en lui rendant des louanges. Dans le Coran, il est souvent fait référence à la Prière et plus particulièrement à celles des prophètes (Que la paix et le salut soient sur eux).

	Sourate 10, Verset 87

	"Nous révélâmes à Moïse : "Invitez, ton frère et toi, votre peuple à prendre en Égypte des demeures. Faites de vos demeures des lieux de recueillement. Accomplissez la prière et annoncez une bonne nouvelle aux croyants."."
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	Sourate 14, Verset 40

	"Fais que j'accomplisse la prière et qu'une partie de mes descendants l'accomplissent également! Seigneur, agréé mon invocation!"
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L'accomplissement de la prière doit se faire de manière rigoureuse, tant au niveau de sa préparation qu'à celui de son accomplissement. Elle marque ainsi la vie du croyant car elle doit être accomplie de manière régulière tout au long de la journée. Ce fait révèle son rythme véritablement cosmique, d'une part parce qu'elle suit le mouvement naturel du soleil et d'autre part, parce que les intervalles entre chaque prière subissent une certaine accélération.
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En effet, au fur et à mesure que la journée avance, ces intervalles se réduisent. L'intervalle le plus long est entre la prière du matin (Al-Soubh) et celle du midi (Al-Dhouhr), et l'intervalle le plus court est entre celle s'effectuant après le coucher du soleil (Al-Maghrib) et celle de la nuit (Al-^Icha'). Ce rythme est également présent dans le Coran lui-même. En effet, nous trouvons au début de cet ouvrage les Sourates les plus longues et à la fin les plus courtes. C'est de cette façon que le croyant, en plus d'accomplir un acte d'adoration, se met en harmonie avec le rythme universel qui régit toutes choses créées par le Tout Puissant.

La prière se compose de rak^ah, unité indissociable qui contient elle-même des piliers gestuels et oraux. Leur nombre dépend de la prière que le croyant doit effectuer. Parmi ces piliers gestuels, il y a quatre postures principales : station debout, inclination, prosternation et station assise sur les talons. Chaque position est douée d'une véritable signification symbolique et spirituelle. D'après les commentaires traditionnels les plus courants, la prière synthétise les formes de soumission et d'adoration de tous les êtres créés : les arbres et les montagnes se tiennent debout, les astres se lèvent et se couchent, les animaux sont inclinés et tout ce qui vit tire sa nourriture de la terre. De cette manière, le croyant, au travers de la Salât, retrouve la position centrale que Dieu lui avait destiné. Nous verrons par la suite et plus en détail comment s'effectue une rak^ah.

Qui doit faire la prière?
Tout musulman pubère et saint d'esprit et pur doit effectuer la prière rituelle. Bien entendu, à l'occasion de son apprentissage, le musulman pourra commencer à apprendre plus tôt. Par pureté, il faut comprendre que le croyant doit avoir fait ses ablutions (la grande : al-ghousl - la petite : al-woudhou') si son état de pureté a été levé. Nous verrons les ablutions plus en détail par la suite.

Les conditions de validité de la prière sont les suivantes :

· Être musulman. 

· Avoir atteint l'âge de distinction. 

· Que le Musulman ressente dans son cœur la crainte d'Allah. 

· Respecter les horaires de la prière. 

· Si la personne est en état de grande impureté, il faut effectuer la grande ablution ou par l'ablution sèche. 

· Avoir effectuer la petite ablution à moins qu'elle n'aie pas été annulée. 

· Le corps, les vêtements, le lieu de la prière doivent être exemptes d'impuretés. 

· Orienter son corps dans la Qibla. 

· Pour la femme, couvrir tout le corps sauf le visage et les mains avec quelque chose qui cache la couleur de la peau, et pour l'homme, cacher au minimum la zone entre le nombril et les genoux. 

Quand?
Les prières devant être accomplies à des moments bien précis et les effectuer à l'heure est une obligation (les avancer est interdit, les retarder pour une raison valable est autorisé). Étant au nombre de cinq, voici les temps pendant lesquels ils doivent être accomplis :

· Al-dhouhr (prière de la mi-journée de 4 rak^ah) : son temps commence lorsque le soleil s'écarte du milieu du ciel (a passé le zénith) et dure jusqu'à ce que toute chose ait une ombre égale à sa propre longueur en plus de l'ombre qu'elle avait quand le soleil était à son zénith. 

· Al-'asr (prière de la après-midi de 4 rak^ah) : son temps commence à la fin du temps de al-dhouhr et dure jusqu'au coucher du soleil. 

· Al-maghrib (prière du coucher du soleil de 3 rak^ah) : son temps commence après le coucher du soleil et dure jusqu'à la disparition de la lueur rougeâtre. 

· Al-^icha' (prière de la nuit de 4 rak^ah) : son temps commence à la fin du temps de al-maghrib et dure jusqu'à l'apparition de l'aube véritable (al-fajrou s-sadiq). 

· Al-fajr (prière de l'aube de 2 rak^a) : son temps commence à la fin du temps de Al-^icha' et dure jusqu'au lever du soleil (ach-chourouq). 

Voici une illustration des temps établis pour la prière :
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Comment ?
Nous avons vu précédemment que pour pouvoir accomplir la prière et donc de s'adresser à Dieu, il fallait être pur. La pureté passe par deux niveaux. Ce qui rompt le premier niveau, c'est :

· Tout de qui sort par les orifices inférieurs (matière fécale, urine et gaz), 

· Le sommeil profond, 

· La perte de conscience, 

· Toucher directement le sexe d'un humain, 

· Toucher peau contre peau une femme qu'il est possible d'épouser avec désire. 

Si ce premier niveau est rompu, le croyant doit alors effectuer la petite ablution (al-woudou'). Ce qui rompt le second niveau, c'est :

· L'émission de liquide sexuel (maniyy) 

· Le rapport sexuel (dès qu'il y a pénétration) 

· La fin des règles 

· La fin des lochies 

· L'accouchement 

Si ce second niveau est rompu, le croyant doit alors effectuer la grande ablution (al-ghousl).

Pour une explication détaillée des deux types d'ablutions et de la prière, nous vous proposons de suivre en ligne ou hors connexion (i.e. à télécharger) ces petits diaporamas (version arabe, française et clip sonore) en cliquant sur l'un des liens ci-dessous. En plus de cela, nous avons ajouter un document vous aidant à apprendre des sourates pour effectuer la prière.

Les cinq piliers de l'Islam nous ont été transmis par Dieu au travers de son prophète Mouhammad [image: image33.png]


, comme le rapporte Ibn 'Uma (extrait du Sahih Al-Bukhari -Volume 1, Livre 2, Numéro 7-) :

Le prophète de Dieu a dit : "L'Islam est basé sur ces cinq principes : 

· De témoigner que nul autre que Dieu ne peut être adoré et que Mouhammad est le prophète de Dieu, 

· D'effectuer le prière obligatoire (consciencieusement et parfaitement), 

· De jeûner pendant le mois de Ramadan, 

· De payer la Zakatt obligatoire (aumône), 

· D'effectuer le Hajj (Pèlerinage à la Mècque)." 

De cette parole prophétique, nous savons donc quels sont les cinq piliers de l'Islam. Voiçi quelques détails et des liens avec davantage d'explications.

1. La profession de foi
La profession de foi (chahada) désigne la déclaration en arabe " 'Ach-hadou 'al-la 'ilaha 'illallah, wa 'ach-hadou 'anna Mouhammadar-Raçouloullah". Il faut donc témoigner "qu'il n'y a d'autre dieu que Dieu et que Mouhammad est le Messager de Dieu".

2. La prière 
Tous les musulmans doivent accomplir les 5 prières obligatoires de la journée. Elles permettent de se ressourcer, de louer Dieu, en récitant des sourates du Coran, effectuant des invocations... Parmi les conditions de validité, il y a le respect des horaires (liens vers les horaires de la prière), l'orientation du corps vers la Kaaba (Qibla). Vous pouvez vous référer à la section "Comment calculer la Qibla?" pour en savoir plus.

3. La Zakât
En arabe, ce terme signifie accroissement et, par extension, purification de la richesse. Tout musulman qui en a les moyens doit donner une partie de ses biens aux pauvres de la communauté. Cette institution a pour but de purifier l'âme du croyant de l'avarice, l'avidité, la convoitise et de cultiver en elle l'esprit de partage et de sacrifice.

4. Le jeûne
Pendant un mois lunaire, de l'aube au coucher du soleil, le Musulman doit s'abstenir de manger et de boire. À chaque instant pendant le jeûne, il réprime ses passions et ses désirs. C'est un moyen pour le musulman de se purifier et de gagner le pardon de Dieu. Ce jeûne a lieu tous les ans pendant le neuvième mois de l'année lunaire.

5. Le Pèlerinage à la Mecque
Chaque Musulman doit effectuer le Pèlerinage à la ville sainte de La Mecque une fois dans sa vie, si cela est économiquement et physiquement possible. Il est composé de rituels. Des millions de croyants, chaque année, viennent de tous les horizons sociaux, géographiques et culturels s'y retrouver pour y célébrer leur adoration de Dieu.
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L'Islam est basé sur la croyance en Dieu, Unique et Tout Puissant. Tout ce qui existe hormis Dieu est créé par Dieu : les intentions, les pensées, les sentiments, le ciel, le soleil, l'homme, les animaux, le temps... L'imagination ne L'atteint pas et la raison ne Le cerne pas. Il ne peut prendre forme dans l'imagination de personne. Rien ne lui ressemble.

Un très grand saint, Dhou n-Noun-al-Masri (Que Dieu l'agrée) a dit :

"Quoi que tu imagines dans ton esprit,
Dieu est différent de cela"
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De tous temps, des preuves évidentes ont été données à propos de l'existence de Dieu. Des hommes furent désignés par le Tout Puissant pour que la connaissance des préceptes divins soit accessible à tous. Ainsi, le musulman doit croire en tous les prophètes depuis Adam jusqu'à Mouhammad (Que la Paix et Salut soient sur eux). Mouhammad[image: image35.png]
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 est le dernier prophète de l'Islam et, comme tous les autres, un modèle pour tous les hommes. Dieu nous a révélé le Saint Coran au travers du prophète Mouhammad[image: image37.png]
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.
Comme pour les précédents prophètes et les livres qu'ils ont pu recevoir, beaucoup d'hommes ont mis en doute le fait que le Saint Coran ait été révélé par Dieu. Pour eux, Mouhammad[image: image39.png]
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 en est l'auteur. Et pourtant, des preuves évidentes et des faits scientifiques jusqu'alors inconnus furent révélés.

Afin d'illustrer mon propos, j'emprunterais deux exemples tirés du livre d'Ahmed DEEDAT, "El Qor'an, le miracle ultime" et un autre directement issu du Saint Coran, la description du développement embryonnaire. Vous trouverez également des extraits du Coran, à lire et à écouter, sur ses mérites ainsi qu'un bref historique sur compilation du Coran.

 


Qu'est-ce que la Sounnah?
À l'origine, le mot arabe sounnah signifie Chemin, direction ou voie. Dans le contexte de l'Islam, le terme désigne les paroles et actes du prophète Mouhammad(1). Ce terme n'est pas le fruit du hasard puisque la voie tracée par le prophète(1) est celle que tout musulman doit suivre, elle est la droite voie! Le prophète Mouhammad (1) est perçu par les musulmans comme le meilleur modèle à suivre afin d'adorer Dieu au mieux. La collecte, la classification, la vérification et la publication de la Sounnah sont de véritables sciences (voir à ce propos le document sur la science du hadith). La sounnah est donc une source indispensable pour qui désire accroître, perfectionner sa foi et obéir à Dieu comme il se doit. Le Coran, livre révélé par Dieu au prophète(1), est la parole de Dieu. Il souligne qu'il n'est pas le seul texte à être issu de Dieu. Le prophète a lui-même des propos et un comportement inspirés par Dieu, comme le souligne ce verset :

	Sourate 53, Verset 2 à 4

	1. Votre compagnon ne s'est pas égaré et n'a pas été induit en erreur
2. et il ne prononce rien sous l'effet de la passion
3. et ce n'est rien d'autre qu'une révélation inspirée.
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Le Coran et la Sounnah vont ensemble, main dans la main. Le Coran est la parole de Dieu Tout-Puissant, alors que la Sounnah est exprimée au travers des paroles et des actes du prophète Mouhammad(1).

En tant que mode de vie, l'Islam est parfait et complet. Il aborde tous les aspects de la vie. Mais malheureusement, de nos jours, certains musulmans se disant "modernes" ou "libéraux" choisissent de renier la Sounnah, en adaptant l'Islam et en l'interprétant à leur façon afin de satisfaire leurs envies. Le prophète nous en avait déjà parlé, avant que ces gens n'apparaissent.

"Dieu m'a donné le Coran et quelque chose en plus qui lui est similaire. Un jour viendra où un homme s'appuiera sur ces propos : "Suivez uniquement le Coran ; ce que vous y trouverez autorisé, prenez-le comme autorisé, et ce que vous y trouverez interdit, prenez-le comme interdit.". Mais en vérité, ce que le messager de Dieu a interdit, c'est comme si Dieu l'avait interdit".
(Sounnah Abou Daoud)
Pourquoi avons-nous besoin de la Sounnah?
Avant l'arrivée du prophète Mouhammad(1), toutes les nations ont reçu au moins un prophète. Sa mission était d'instruire son peuple sur la manière d'adorer Dieu comme il se doit. Le prophète Mouhammad n'a pas échappé à cette règle. Si le Coran était descendu d'une seule traite sous la forme d'un livre, chaque musulman l'aurait interprété à sa guise. Ainsi, afin d'éviter ce genre de problème et par conséquent notre égarement, Dieu, dans son infinie miséricorde, nous a envoyé un noble messager afin qu'il nous explique les sourates du Coran... Et cette explication se fait dans les faits et gestes de sa vie de tous les jours. Les croyants peuvent ainsi adorer leur créateur de la meilleure manière et le comprendre.

	Sourate 16, Verset 44

	(Nous les avons envoyés) avec des preuves évidentes et des livres saints. Et vers toi, Nous avons fait descendre le Coran, pour que tu exposes aux gens ce qu'on a fait descendre pour eux et afin qu'ils réfléchissent.
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En expliquant le Coran avec ses mots, en l'appliquant avec ses actes, le prophète Mouhammad(1) est le meilleur exemple sur la façon de comprendre le livre et de le mettre en pratique. C'est ce que Dieu nous exprime dans ce verset :

	Sourate 33, Verset 21

	En effet, vous avez dans le messager de Dieu un excellent modèle (à suivre), pour quiconque espère en Dieu et au jour dernier et invoque Dieu fréquemment.
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La Sounnah nous informe en détail sur comment mettre en pratique les prescriptions de Dieu décrites dans le Coran : la prière, l'aumône, le jeûne, le droit sur le mariage, l'éducation...

Devons-nous obligatoirement suivre la Sounnah?
Obéir à Dieu ne fait aucun doute dans l'esprit de tout musulman. Ainsi, lorsque Dieu dit :

	Sourate 4, Verset 80

	Quiconque obéit au Messager obéit certainement à Dieu. Et quiconque tourne le dos… Nous ne t'avons pas envoyé à eux comme gardien.
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Il est clair que celui qui obéit au prophète Mouhammad(1) a donc obéit à Dieu. Le prophète l'avait également souligné (Rapporté par Abou Hurayra) :

"Celui qui m'a obéit a obéit à Dieu et celui qui m'a désobéit a désobéit à Dieu..."
(Al-Boukhari - Volume 9, livre 89, numéro 251).
Suivre la Sounnah est recommandé en Islam et la recommandation est encore plus présente dans ce verset :

	Sourate 4, Verset 65

	Non !... Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettent complètement (à ta sentence).
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Ainsi que celui-ci :

	Sourate 33, Verset 36

	Il n'appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois que Dieu et Son messager ont décidé d'une chose d'avoir encore le choix dans leur façon d'agir. Et quiconque désobéit à Dieu et à Son messager s'est égaré certes d'un égarement évident.
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En tant que musulman, nous savons ainsi que lorsque Dieu ou son messager décrète quelque chose, c'est pour notre bien même si nous n'arrivons pas à le réaliser, surtout dans le contexte actuel où il y a de nombreuses différences entre nos principes et ceux du monde dans lequel nous vivons, plus particulièrement en Occident. Cela dit, nous devons avoir à l'esprit que Mouhammad(1) était un arabe vivant au 7ème siècle de notre ère et qu'en tant qu'être humain, il avait ses propres goûts et préférences. Ces éléments sont à distinguer de la loi islamique. Un exemple est présent dans le récit suivant rapporté par Rafi' ibn Khadij :

Lorsque le prophète arriva à Médine, il trouva ses habitants en train de polliniser les feuilles des dattiers. Lorsqu'il leur demandât la raison pour laquelle ils faisaient cela, ils lui répondirent que c'était une habitude. Les médinois demandèrent au prophète s'ils devaient continuer. Il leur dit "Je ne sais pas". Ils insistèrent alors il leur suggéra que s'ils ne le faisaient pas, ce serait mieux. Ils abandonnèrent ensuite cette habitude mais l'année suivante, leur récolte fut moins importante. Lorsqu'ils en informèrent le prophète(1) de ce fait, il leur répondit : "Je ne suis qu'un être humain. Lorsque je vous donne quelque chose concernant votre religion, alors acceptez-le, mais lorsque je vous donne quelque chose sur Dounya (les choses de ce bas monde), alors je suis simplement un être humain."
(Sahih Mouslim -Livre 29, numéro 5831)
L'Islam est un dîn qui a pour fondement l'unicité de Dieu. C'est la raison pour laquelle le fait que Mouhammad (1) puisse être plus qu'un homme est à rejeter. En tant que messager de Dieu, nous croyons que la Sounnah est infaillible, mais par la même occasion, nous maintenons un équilibre parfait en nous rappelant ce verset du Coran :

	Sourate 18, Verset 110

	Dis : "Je ne suis en fait un être humain comme vous. Il m'a été révélé que votre Dieu est un Dieu Unique! Quiconque, donc espère rencontrer son seigneur qu'il fasse de bonnes actions et qu'il n'associe dans son adoration aucun autre à son Seigneur."
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Les musulmans n'adorent donc pas mais suivent Mouhammad(1).

Le judaïsme



Généralités
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Le judaïsme est fondé sur l'enseignement de Moïse. 
Abraham, quelques siècles auparavant, avait déjà posé quelques pierres à l'édifice, en fondant le peuple juif. 
Les juifs sont estimés aujourd'hui à environ 17 millions dans le monde.
Le symbole du judaïsme est la menorah, chandelier à sept branches. 
Histoire du judaïsme

Le judaïsme est basé sur la croyance que Dieu a élu le peuple juif.
D'abord, vers 1800 avant J-C, par la promesse concernant la Terre promise (le pays de Canaan) que Dieu aurait faite à Abraham et sa descendance (Isaac, Jacob, Joseph...) après la preuve de soumission d'Abraham (prêt à sacrifier son fils).
Ensuite, par la libération, par Moïse vers 1220 avant J-C, de l'état d'esclavage en Egypte du peuple d'Israël; par les tables de la Loi révélées à Moïse (les dix commandements), l'acceptation de l'Alliance avec Dieu, et par la mission d'enseignement confiée à Moïse, enseignement exposé dans la Torah, c'est-à-dire les cinq premiers livres de la Bible hébraïque. 
Josué, successeur de Moïse, est entré dans la terre promise avec son peuple; Samuel devait être le dernier juge avant les rois d'Israël, Saül d'abord, puis David vers 1000 avant J-C. Le judaïsme a connu alors un schisme qui a entraîné deux royaumes : Israël et Juda.
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Le Roi David (représentation ci-contre) est considéré comme le fondateur de Jérusalem, ville sainte, consacrée centre spirituel.
Son fils Salomon a fait construire le célèbre Temple de Jérusalem vers 950 avant J-C, détruit en 70 après J-C par les romains, dont ne subsiste aujourd'hui que le Mur des Lamentations, objet de vénération et de lieu de prière et de pèlerinage (photo ci-dessous). 
	[image: image48.jpg]





[image: image73.jpg]


Les grands prophètes Isaïe, Jérémie et Ezéchiel ont marqué de leur emprunte l'histoire du judaïsme. 
Différents courants historiques se sont exprimés:
· les Sadducéens, appliquant la Torah "à la lettre", 
· les Pharisiens ("les séparés") à l'origine de la Loi Orale, incluse plus tard au Talmud, 
· les Esséniens, vivant une vie monastique, retirés près de la Mer Morte (là même où des écrits très importants ont été découverts en 1947) dont St Jean-Baptiste a été un membre important, et sans doute Jésus un sympathisant, 
· les Zélotes, regroupant un certain nombre "d'activistes". 
Le judaïsme s'est maintenu les premiers siècles de l'ère chrétienne grâce aux rabbins qui ont permis de mettre par écrit la Torah orale, révélée à Moïse et transmise par une chaîne ininterrompue. 
La doctrine

Elle peut s'exprimer ainsi :
· L'humanité peut atteindre l'harmonie dans l'Univers en vivant conformément à la Loi, c'est-à-dire aux dix commandements de Dieu reçus par Moïse. 
· l'Alliance entre Dieu et le peuple juif (proposée au peuple hébreu sur le mont Sinaï). Le peuple doit Lui obéir ; en retour, Dieu le reconnaît pour Son peuple particulier sur lequel Il veillait. La Bible et la tradition juive ont replacé l'Alliance dans un contexte universel: Dieu ayant échoué plusieurs fois à établir une alliance avec l'humanité, il s'est tourné vers une partie de cette humanité, le peuple juif, en lui demandant de le reconnaître comme son seul roi et législateur suprême et accepter d'obéir à ses lois.
La Torah orale a donné naissance au Talmud, dont la version de Babylone, achevée au 4ème siècle, texte sacré du judaïsme moderne, fait aujourd'hui autorité. 
La Kabbale (de kabbala, "tradition") est l'aspect ésotérique du judaïsme, elle cherche essentiellement à réinterpréter les données de la révélation en vue d’atteindre des réalités supérieures. 
L'idée centrale de la Kabbale est que Dieu ne peut être connu que par ses attributs, les dix "séphirots" ou éléments de la Création. 
Le texte kabbalistique fondamental est le Zohar, "livre de la splendeur". 
Le culte

Les juifs prient le matin, l'après-midi et le soir, en groupe d'au moins dix hommes, la tête couverte avec un chapeau ou une kippah (calotte).
Le rite commun à tous les services religieux juifs est une série de bénédictions, remplacées par des prières spécifiques les jours du Shabat et de fêtes.
Le Shema ("Ecoute Israël") est également récité matin et soir. 
Des passages des textes sacrés (Bible, Mishnah, Talmud) sont récités au cours de la prière du matin. Un rouleau manuscrit de la Torah est lu devant la communauté dans la synagogue certains jours mais surtout lors du Shabat et des fêtes. Le shabbat (chaque septième jour), pendant lequel il est interdit de travailler, est consacré à la prière, à l'étude, au repos et à la fête en famille. 
Les juifs récitent aussi des bénédictions tout au long de la journée dans diverses circonstances précises. 
Les règles de l'alimentation juive rappellent par certains côtés celles de l'islam; par exemple, les porcs sont exclus, et les bovins doivent être tués de façon rituelle et vidés de leur sang. 
Les synagogues
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Le culte, présidé par un rabbin, a lieu dans une synagogue.
La première synagogue a été construite en Babylonie lors de l'exil au 6ème siècle avant J-C. Des fouilles ont permis d'en trouver en Palestine, pour la plupart postérieures au 3ème après J-C.
Les synagogues sont orientées vers Jérusalem; elles contiennent une armoire abritant une Torah, et une menorah est constamment allumée.
Une synagogue particulièrement belle se trouve à Tolède, témoin de "l'âge d'or espagnol"; elle a été construite en 1203, très influencée par l'architecture arabe. 
Les fêtes religieuses

Sept fêtes existent aujourd'hui, les cinq principales étant:
1. la Pâque, pour le départ d'Egypte (Exode) 
2. Pentecôte, cinquante jours plus tard, don de la Torah sur le Sinaï, 
3. fête des Tabernacles (à l'automne), 
4. le nouvel an (jugement), 
5. le Yom Kippour (célébration du pardon de la faute du veau d'Or; toute activité est interdite). 
A titre individuel, il faut ajouter pour chaque juif:
· La circoncision a lieu huit jours après la naissance d'un garçon, 
· La majorité religieuse est atteinte à 12 ans pour les filles et 13 pour les garçons, 
· Lors du mariage, le rituel juif évoque le souvenir des souffrances du peuple juif, 
· Lors des funérailles, l'espoir dans la résurrection est inclus dans une prière pour la rédemption du peuple tout entier. 


Moïse



Introduction

[image: image75.jpg]



Moïse est né en Egypte vers 1200 avant J-C. 

Sa vie de prophète et de rassembleur du peuple juif est relatée dans l’Exode et le Deutéronome (Ancien Testament). Ci-contre sculpture de Michel-Ange. 

Moïse a transmis à son peuple les dix commandements. 

Les cinq premiers livres de l’Ancien Testament (Genèse, Exode, Lévitique, Nombre et Deutéronome) appelés Pentateuque, et qui forment la Torah ("la Loi") lui ont également été attribués, mais les nombreuses exégèses effectuées permettent de penser que ces textes n'ont pas été écrits par un seul homme. 

Moïse est mentionné dans le judaïsme, le christianisme et l’islam. 

La jeunesse

L'Exode indique que Moïse est né à Goshen, en Egypte, fils d’Amran et Yokèbed, tous deux issus de la tribu de Lévi, et aurait pour frère et soeur, Aaron et Myriam. 

Le pharaon d'Egypte ayant ordonné la mise à mort de tous les jeunes garçons nouveau-nés des Hébreux soumis à l’esclavage, la mère de Moïse place son fils dans une corbeille et le dépose sur les rives du Nil. L’enfant est recueilli par la fille du pharaon, qui l'élève comme son fils. Elle lui donne le nom de Moïse, car elle l’a "tiré des eaux". 

La révélation au Buisson Ardent

	Devenu adulte et informé de ses origines, Moïse visite l’un des chantiers où travaillent les Hébreux ; il tue un Egyptien qui persécute l’un d’eux. Il quitte l'Egypte pour aller dans le pays de Madian. 

Il reçoit alors la révélation de sa mission au Buisson ardent ( représentation ci-contre): 

· libérer le peuple hébreu de l’esclavage et le guider vers la Terre promise, le pays de Canaan, 

· conclure l’Alliance, 

· enseigner la loi qui porte son nom. 
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Dieu lui dit :"Je suis celui qui est". 

Moïse reçoit ensuite le don de faire des miracles, pour qu’il soit reconnu par les Hébreux comme l’élu de leur Dieu, et pour convaincre le pharaon. Moïse se rend donc en Egypte. Il obtient la libération des Hébreux, avec l’aide de son frère Aaron. 

La traversée dans le désert et le passage de la Mer Rouge
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Le peuple hébreu marche alors dans le désert et franchit la Mer Rouge grâce à un miracle de Moïse, ouvrant les flots en deux pour le passage de son peuple, et les refermant sur ses poursuivants qui sont noyés.

Ci-contre, Moïse refermant les flots sur les Egyptiens. 

Les dix commandements

Au Sinaï, Moïse reçoit les dix commandements et engage Israël à suivre la Loi de l’Alliance, qui préconise la crainte et l’amour d’un Dieu unique invisible, omniscient et tout-puissant. 

	Les dix commandements :

1. Je suis l'Eternel ton Dieu qui t'ai fait sortir du pays d'Egypte. 

2. Tu n'auras pas d'autres dieux que moi. Tu ne te feras point d'idole. 

3. Tu n'invoqueras point le nom de l'Eternel en vain. 

4. Pendant six jours tu travailleras, mais le septième jour tu te reposeras. 

5. Honore ton père et ta mère. 

6. Tu ne tueras point. 

7. Tu ne commettras pas d'adultère. 

8. Tu ne voleras point. 

9. Tu ne porteras point de faux témoignage contre ton prochain. 

10. Tu ne convoiteras point ce qui appartient à ton prochain. 

Moïse reçoit les Tables de la Loi (ci-dessus à droite). 
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La mort de Moïse

Moïse meurt à proximité de la Terre promise, le pays de Canaan, après l'avoir aperçue au sommet du mont Nébo, en face de Jéricho, et après avoir désigné Josué comme successeur et remis les tables de la Loi aux anciens pour les enseigner au peuple, avec une lecture tous les sept ans pendant la fête des Huttes. 

Moïse dans le christianisme

Moïse est souvent mentionné dans le Nouveau Testament. Il apparaît pendant la Transfiguration du Christ en tant que représentant de la Loi (Evangile selon saint Matthieu) et son rôle dans l’Ancien Testament est mentionné dans l'Epître aux Hébreux par comparaison à celui du Christ. Il est également cité dans l'Evangile selon saint Jean. 

Prophètes et patriarches juifs



Introduction

Prophète est le terme utilisé dans la Bible hébraïque et dans l'Ancien Testament pour désigner les sages "élus" devant recevoir et transmettre la parole divine, et pour certains annoncer la venue d'un grand Etre. Il est aussi employé dans le Coran, notamment pour désigner Mahomet. 
Contrairement aux prêtres, les prophètes avaient un statut moins bien défini; ils intervenaient auprès des masses dans les rues et les temples; ils étaient parfois chassés de ces derniers par les prêtres. Les rois leur prêtaient cependant attention car leurs discours étaient aussi politiques. 

Patriarche est le terme utilisé pour désigner les fondateurs du peuple juif, et matriarche le terme pour désigner leur(s) épouse(s). 
Certains patriarches ont été aussi prophètes, c'est le cas notamment d'Abraham. Il y a eu aussi des prophétesses. 

Parmi les grands prophètes, il faut citer Moïse, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Elie et Daniel notamment. 

Dans ce qui suit, les faits et les dates sont rapportés selon la tradition biblique. 

Patriarches antédiluviens

La Bible les fait commencer avec Adam et terminer avec Noé. 

Noé

"Seul sage aux yeux de Dieu à l'époque du déluge", c'est ainsi que la Bible parle de lui. 10ème patriarche antédiluvien, il est considéré comme prophète dans la Aggadah. 
Il est associé à l'arche qui porte son nom à la demande de Dieu pour sauver le monde vivant. Dieu a scellé la première alliance avec lui, représentant l'humanité. 
Il a eu 3 fils: Sem, Cham et Jahhet. Il a vécu 950 ans. 

Patriarches après le déluge

Le premier est Sem, fils de Noé. Le dernier est Jacob, petit-fils d'Abraham. 

Abraham

Abraham est considéré comme le père du monothéisme des religions juive, chrétienne et musulmane. Prophète et patriarche, fondateur du peuple juif, il est né en 1812 av. J-C (selon la Bible), étant un descendant lointain (10ème génération) de Noé. 
Après la mort de son père Térah, il a reçu l'ordre, à 75 ans, de partir avec sa femme Sarah ("princesse") et sa famille en Canaan. Il a dû aller en Egypte pour éviter la famine avant de revenir en Canaan, où une dispute l'a séparé de Lot, son neveu; Abraham s'est installé à Hébron, (et Lot dans la région de la Mer morte). 

	Ne pouvant avoir d'enfant avec son épouse Sarah, il a eu à 86 ans avec sa servante Agar un premier fils appelé Ismaël, considéré comme l'ancêtre des arabes. A l'âge de 100 ans, il a eu ensuite avec son épouse Sarah un second fils appelé Isaac. Ismaël s'étant moqué d'Isaac, né d'une mère très âgée, Sarah a demandé à Abraham de renvoyer Agar et Ismaël, ce qu'il a fait, mais avec réticences. 
Dieu a testé la foi d'Abraham, en lui suggérant de sacrifier son fils Isaac; Abraham a décidé alors de mettre à exécution cette demande mais Dieu a retenu son bras.
	Ci-contre, statue située
au portail nord
de la cathédrale de Chartres,
le représentant
prêt à sacrifier son fils.
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Abraham est mort à l'âge de 175 ans. 

Sarah 
L'épouse d'Abraham est la première matriarche ainsi nommée. La Aggadah considère qu'elle avait des pouvoirs prophétiques supérieurs à ceux d'Abraham. Elle a mis au monde Isaac à l'âge de 90 ans, et est morte à l'âge de 127 ans. Elle était d'une beauté légendaire selon les textes. 

Isaac 
Deuxième patriarche, il est réputé pour avoir échappé à la mort par la main de son père. A l'âge de 40 ans, il a épousé Rébecca, de fait une des matriarches, et ensemble, 20 ans après, ont eu deux jumeaux: Jacob et Esaü. 

Jacob 
Il est devenu troisième patriarche, bien que né après Esaü. D'une part ce dernier lui a cédé son droit d'aînesse contre un plat de lentilles, et d'autre part sa mère a imaginé une ruse pour lui obtenir la bénédiction du premier-né auprès d'Isaac. Pour éviter d'éventuelles représailles, sa mère lui a alors conseillé de partir chez son frère, Laban. Jacob n'a emporté que son bâton de pèlerin. Au cours de ce voyage, il a eu en rêve la vision d'une échelle atteignant les cieux, que les anges empruntaient pour monter et descendre. 
Sans ressources, il a dû travailler sept années pour épouser Léah (devenue matriarche de fait) avant d'épouser Rachel qu'il préférait (devenue quatrième matriarche) après sept années de travail supplémentaires. 
Au cours d'un songe, il a appris que ses 12 fils deviendraient les ancêtres des 12 tribus d'Israël. Il a eu ses 13 enfants (12 garçons, dont Joseph et Benjamin, fils de Rachel, et une fille) avec ses deux femmes et deux concubines. N'ayant jamais connu la paix, il est mort en Egypte à 147 ans. 

Moïse

Moïse est considéré comme le plus grand prophète après Abraham. 

Josué

Grand prophète juif, successeur de Moïse vers 1190 av. J-C, pendant une trentaine d'années. Le livre qui porte son nom est le premier livre des Premiers Prophètes. 

Samuel

Prophète et dernier des juges bibliques. 11ème siècle av. J-C. 

Elie

9ème siècle av. J-C. Bien qu'aucun livre ne porte son nom, c'est un prophète d'une grande stature, et il est question de lui dans tous les livres. Très vite, l'idée s'est répandue qu'il reviendrait précédant le Messie. Il a lutté contre les cultes des idoles. 

Elisée

Prophète qui a succédé à Elie, 9ème - 8ème siècle av. J-C. 

Isaïe

Prophète hébreu (740-687 av J-C), appelé le prophète de la Foi ou encore de l'espérance messianique. Il est né dans une famille aristocratique. 

Jérémie

Grand prophète juif, il est né dans une famille de prêtres aisés à Anatot vers 650/645 av. J-C et est mort en Egypte vers 580. Surnommé prophète de la pitié de Dieu. Il a été le témoin de la fin du royaume de Juda et de la chute de Jérusalem en 587 av. J-C. Par ses paroles, il a permis au peuple juif de bien supporter l'exil en restant uni. 
Il est considéré (mais les historiens en doutent) comme l'auteur du Livre des Lamentations (suite de complaintes sur Jérusalem dévastée), des Livres des Rois et du Livre qui porte son nom. 

	Ci-contre, la splendide sculpture le représentant sur le trumeau du porche de l'abbatiale de Moissac.
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Ezéchiel

Grand prophète juif. Vers 600 - 550 av J-C. Prophète du retour. A connu la déportation des juifs de Babylone et a soutenu les exilés dans l'idée de reconstruction du peuple élu de Dieu. 

Daniel

Prophète juif. Vers 600 - 550 av J-C. Les lions ne lui ont fait aucun mal dans la fosse où il avait été placé. 

Les 12 "petits" prophètes

Osée 
Vers 700 av. J-C. Appelé parfois "Prophète de l'amour". Le livre qui porte son nom est un des plus longs des "petits prophètes". Il aurait reçu de Dieu le commandement d'épouser une prostituée. 
JoëlAucune information biographique n'est donnée à son sujet. Le livre qui porte son nom date de la reconstruction du second temple, vers 515 av. J-C. 
Amos 
Prophète de la justice. 
Obadiah 
Descendant d'Eliphaz, ami de Job. Le livre qui porte son nom est le plus court de la Bible. 
Jonas 
Connu pour avoir passé 3 jours dans le ventre d'une baleine. 
Michée 
Vers 745-700 av. J-C, contemporain d'Isaïe. Il a consacré sa vie entière à prophétiser, notamment la destruction de Jérusalem et Samarie. 
Nahoum 
Vers 600 av. J-C. Le livre qui porte son nom concerne notamment la destruction de Ninive. 
Habacuc 
Prophète de Judée, vers 600 av. J-C. Le livre qui porte son nom contient une sentence qui en fait un des piliers du judaïsme: "Le juste vit par sa foi". 
Sophonie 
Contemporain du prophète Jérémie, appelé "prophète du jour de l'éternel". 
Aggée 
Vers 500 av. J-C. Le livre qui porte son nom concerne essentiellement la reconstruction du second temple. 
Zacharie 
Vers 550 à 500 av. J-C. Ces prophéties ont été faites après l'exil de Babylone, en même temps que celles d'Agée et de Malachie. Il a exhorté le peuple juif à reprendre les travaux de reconstruction du temple de Jérusalem, ce qui a été fait en 515 av. J-C. 
Malachie 
Considéré comme le dernier des prophètes. Il a annoncé le rôle d'Elie, et mis en garde ceux qui quitteraient leur épouse juive pour une femme étrangère. 

Prophétesses

La plus connue est Sarah épouse d'Abraham. 
Houldah, contemporaine de Sophonie et de Jérémie, s'adressait aux femmes. 
Déborah est citée dans le "livre des juges". 

Textes sacrés du judaïsme


Introduction

Les textes sacrés du judaïsme sont les plus anciens après ceux de l'hindouisme. 
La Bible hébraïque comprend 24 livres en hébreu: la Torah qui en contient 5 et les Livres des prophètes, au nombre de 19. 
La Torah écrite est ce que les chrétiens appellent l'Ancien Testament, selon la tradition Moïse en est l'auteur; la Torah orale ou Talmud correspond au Nouveau Testament pour les chrétiens. 
La Kabbale est une autre source sacrée du judaïsme, beaucoup plus récente. 
La Torah

En hébreu Torah veut dire loi. Selon la tradition juive (reprise par les chrétiens), la volonté de Dieu a été révélée à Israël par l'intermédiaire de Moïse quand l'alliance a été conclue sur le mont Sinaï. La Torah indique comment mettre en pratique les commandements de la Loi. Elle a été écrite sur un millier d'années. 
Elle se présente sous forme de rouleau en parchemin et est lue dans les synagogues, où sont conservés précieusement plusieurs exemplaires dans des tissus richement brodés. Ces rouleaux sont vénérés car considérés comme saints. Une fête appelée Simhat Torah a lieu chaque année en l'honneur de la Torah. 
Elle comprend fondamentalement les cinq livres du Pentateuque:
1. la Genèse: la première partie du livre conte l'histoire des débuts de l'humanité, c'est-à-dire essentiellement:
· la création du monde: "Dieu créa le ciel et la terre", 
· le premier homme Adam et la première femme Eve, 
· la notion de péché originel commis par Adam et Eve dans le jardin d'Eden, 
· le premier conflit humain (jalousie: Caïn fils aîné d'Adam et Eve tue son frère Abel car Dieu a préféré les offrandes de ce dernier) 
· le déluge que Dieu provoque et la survie de l'arche de Noé avec sa famille et un certain nombre d'animaux, 
· la première alliance scellée par Dieu avec Noé, représentant l'humanité.
La deuxième partie traite d'Abraham, Isaac et Jacob, jusqu'à la mort de Joseph, fils de Jacob. 
2. l'Exode: livre qui relate la sortie d'Egypte des Hébreux, sous la conduite de Moïse, puis leur errance dans le désert jusqu'au mont Sinaï. Les parties les plus importantes concernent:
· l'oppression des Hébreux par les Egyptiens après la mort de Joseph, fils de Jacob, 
· la naissance de Moïse, comment il échappe au massacre, son choix par Dieu pour conduire les Hébreux hors d'Egypte, les dix plaies infligées aux Egyptiens et la libération des Israélites par Dieu à la fois de la terre d'Egypte et de l'armée égyptienne au bord de la mer Rouge, 
· Aaron, frère aîné de Moïse, qui sous la menace du peuple, autorise l'adoration du "Veau d'Or" qui lui vaut la colère Dieu, mais est pardonné grâce à l'intervention de Moïse et finalement et qui sera finalement consacré premier grand prêtre, 
· la conclusion d'une alliance entre Dieu et les Israélites, dont les termes de l'alliance sont l'énoncé par Moïse des Dix Commandements, 
· la construction au Sinaï du tabernacle dans lequel sont conservés divers objets sacrés. 
3. le Lévitique: ce livre, dont le nom vient de Lévi (3ème fils de Jacob), ancêtre d'une tribu au service du culte de Yahvé, traite:
· de la révélation divine de Moïse au mont Sinaï, 
· des prêtres lévitiques et leurs fonctions, 
· des Lois: culturelles, morales et sociales: 
· Loi des sacrifices, 
· Loi de pureté (distinction entre les animaux purs et impurs, purifications physiques et sexuelles, purification après accouchement et des écoulements du corps, purification le jour du Pardon (Yom Kippour), 
· Loi de sainteté (prescriptions morales, des lois cérémonielles et des règles sociales, consignes de consommation alimentaire, moeurs sexuelles entre autres).
4. les Nombres: livre qui traite dans les premiers chapitres des "dénombrements" (recensements) des tribus israélites. Il décrit:
· les derniers jours du Sinaï, 
· les 40 ans (38 exactement) dans le désert sous la conduite de Moïse, 
· l'arrivée à proximité du pays de Canaan, avec notamment la mort d'Aaron et la succession de Moïse par Josué.
5. le Deutéronome: dernier livre, qui est une seconde lecture des lois: rappel synthétique des Lois et exhortation à les respecter. Le livre revient également sur des événements marquants. 
La dernière partie est totalement nouvelle: elle contient:
· les derniers discours de Moïse, 
· la nomination de Josué, 
· le cantique d'adieu de Moïse, 
· la dernière bénédiction prononcée par Moïse, 
· le récit de sa mort et de ses funérailles.
Les Livres des prophètes
Ils sont classés en trois parties:
· les 4 Livres des premiers prophètes:
· Le Livre de Josué, 
· Le Livre des Juges, 
· Les Livres de Samuel, 
· Les Livres des Rois,
· les Livres des 3 prophètes postérieurs:
· Le Livre d'Isaïe, 
· Le Livre de Jérémie, 
· Le Livre d'Ezéchiel,
· les Livres des 12 prophètes suivants: Osée, Joël, Amos, Abadiah, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, Agée, Zacharie, Malachie.
Les Hagiographes

Bien qu'étant d'inspiration juive, ces écrits n'ont pas été intégrés à la Bible hébraïque. Les protestants ne reconnaissent pas non plus ces livres. Ils font par contre partie de la traduction grecque de la Bible, dite "Traduction Septante" et ont été intégrés au canon biblique catholique: ce sont : 
les Livres des chroniques, les Livres de Samuel, les Livres d'Esdras et Néhémie, le Livre de Tobi, les Livres des Maccabées, le Livre de Job, le Livre de Judith, le Livre d'Ester, les Psaumes, le Livre des Proverbes, l'écclesiaste, le Cantique des Cantiques, le Livre de la Sagesse, les Lamentations, le Livre de Baruch, le Livre de Daniel. 
Le Talmud

Une seconde Torah, orale, avait été révélée à Moïse, et transmise oralement de génération en génération par une chaîne ininterrompue. Le Talmud est cette Torah orale, qui contient des textes allant du 3ème siècle av. J-C au 5ème siècle après J-C. 
Il existe deux Talmuds: celui de Jérusalem mis par écrit le premier vers 250, et le Talmud de Babylone mis par écrit vers 400. Ce dernier fait autorité aujourd'hui. 
La Mishna ("ce qui est appris par coeur", Midrash en hébreux) élaborée au lendemain de l'exil en Babylonie fait partie du Talmud. Rabbi Judia Haniassi en a fait la codification au 3ème siècle après J-C. 
La Gemara est un commentaire de la Mishna. 
La Aggadah, partie non juridique des textes rabbiniques, représente un tiers du Talmud. 
La Kabbale

La Torah contient les textes exotériques du judaïsme, la Kabbale (de kabbala, "tradition", en est l'aspect ésotérique, présentant une interprétation des révélations en vue d’atteindre des réalités supérieures. 
L'idée centrale de la Kabbale est que Dieu ne peut être connu que par ses attributs, les dix "séphirots":
· couronne, 
· sagesse, 
· intelligence, 
· amour, 
· justice, 
· beauté, 
· fermeté, 
· splendeur, 
· fondement, 
· royaume.
Ces éléments de la Création forment l'homme primordial, modèle de l'homme d'en bas qui est un microcosme de l'univers. 
Le texte kabbalistique fondamental est le Zohar (de sefer ha-Zohar "livre de la splendeur") qui est l'oeuvre de Moïse de Leon de Grenade, 1250-1305). Il est considéré aujourd'hui comme est le troisième grand texte sacré du judaïsme. 
TAOISME

Le taoïsme commença au second siècle après J.-C dans le pays. Il constitue l'une des religions indigènes et puise ses doctrines dans des traditions anciennes comme Huang-Lao, une tradition très connue après Huang Di (Empereur Jaune) et Lao-Tzu. Il est pratiqué par ses pratiquants à partir de la dynastie des Han de l'ouest (206 av. J.-C - 24 apr. J.-C.).
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Lao-tzu, maître de l'époque des Printemps et Automnes, qui fonda la première école puritaine du taoïsme, est considéré comme le père de cette religion et l'idée de la "Voie" (Dao) qu'il mit dans le "Livre de la voie et de la Vertu"(Dao De Jing) constitue le fondement du système taoïste.
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Au 12ème siècle, le taoïsme fut progressivement subdivisé en deux: Taoïsme de Chuan-chen et celui de Cheng-i. 
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Selon le taoïsme, les dieux gouvernent et contrôlent tout dans l'univers. Parmi les dieux selon le taoïsme, le dieu de l'Origine primaire, celui de Jade sacrée, et celui de la Voie de la puissance (Lao-tzu) sont considérés comme les dieux suprêmes.
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Nombreux sont les temples taoïstes qui furent construits dans des montagnes où, selon la tradition, les êtres célestes habitent et où les anciens taoïstes pratiquaient l'austérité et devenaient immortels. A ce jour, il existe encore plus de 1600 temples taoïstes dans le pays où vivent plus de 25000 prêtres et nonnes de cette religion.
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L'association des Taoïstes de Chine, fondée en 1957 à Beijing, est l'organisation nationale de cette religion dirigée par Min Zhiting, son président. L'organisation a l'ambition de faire perdurer et développer la culture taoïste. 

L'association a publié une douzaine de livres classiques taoïstes et compile plus de 30 livres sur le taoïsme et édite une série d'ouvrages sur la culture de cette religion. 

Les étapes de la pratique taoïste

Dans le taoïsme religieux, avec le développement de l'alchimie interne [neidan], la pratique d'un adepte doit suivre une progression par étapes. Leur nom peut varier selon les écoles, mais leur contenu est souvent similaire : 

1. Bâtir les fondations [zhu ji lian yi] 
En général, cette étape suppose d'entrer dans un état de quiétude [ru jing] en calmant les pensées et en entreprenant une préparation physique de type qigong type avec des méthodes telles que: stopper les pensées [zhi nian], concentration [cun xiang], régulation de la respiration[diao xuan], inspirer (l'air pur) et expirer (l'air vicié) [tu na], conduire l'énergie [dao yin], etc. Le but est de cultiver les "trois trésors" [san bao] (essence, énergie et esprit) afin de renforcer le corps et d'éliminer les maladies pour le travail ultérieur. A ce stade, l'adepte crée le "médicament" [yao wu] ou "pilule de longévité" [dan]. L' adepte a alors atteint le degré d'Immortel Fantôme [gui xian].

2. Cultiver l'essence-Jing et la transformer en énergie-Qi [lian jing hua qi]
L'objectif est de développer l'essence primordiale [yuan jing] et de la transformer en énergie yang. Ceci s'effectue en fusionnant les méridiens Ren et Du, l'esprit et l'énergie [shen qi he yi]. On appelle généralement cela la "petite circulation céleste" [xiao zhou tian]. A ce stade, la pratique s'occupe encore de "réparer et de tonifier le Ciel Postérieur". L'adepte a atteint le degré d'Immortel Humain [ren xian].

3. Cultiver le Qi et le transformer en esprit-Shen [lian qi hua shen]
A ce stade, les blocages énergétiques du corps se défont davantage. C'est appelé en général le "grande circulation céleste" [da zhou tian]. L'énergie du corps commence à communiquer avec celle de la Terre et de Ciel. On dit parfois que l'adepte a créé la "grande pilule" [da dan]. Ce stade se trouve à la frontière entre Houtian et Xiantian. L'adepte a alors atteint le degré d'Immortel Terrestre [di xian].

4. Cultiver le Shen et retourner au vide [lian shen huai xu]
A ce stade, le Shen est raffiné jusqu'à parvenir à "l'esprit primordial" [yuan shen], faisant entrer l'adepte dans le Ciel Antérieur [xian tian] . En raffinant l'esprit primordial, il créé un "corps en dehors du corps" [wai shen you shen] et atteint ainsi le degré de Divin Immortel [shen xian].

5. Cultiver le vide et fusionner avec le Dao [lian xu he dao] 
Il n'existe plus de frontière entre le dehors et le dedans. Le "corps en dehors du corps" est capable de voyager indépendamment sur des longues distances. L'adepte a accompli la grande unité et a atteint le degré d'Immortel Céleste [tian xian].

Si nous regardons ces différentes étapes de plus près, nous pouvons les distinguer en deux grandes étapes : la première est de renforcer le corps et développer l'énergie primordiale. Cela comprend la pratique du Ciel Postérieur (1 à 3). Cela revient à "cultiver la forme" [lian xing]. La deuxième grande étape est de raffiner l'esprit primordial pour fusionner avec le vide et le Dao. ceci est une pratique du Ciel Antérieur appelée aussi "cultiver l'esprit" [lian shen]. En d'autres termes, nous pouvons dire que le but de l'adepte est de se transformer d'une forme Yin à une forme Yang, jusqu'à atteindre la forme la plus subtile d'énergie yang qu'est "l'esprit primordial", appelé aussi "yang pur" [dun yang] ou "sans-forme". A ce stade, l'adepte entre dans le royaume des immortels.      Su Yanming 

La méditation taoïste

La méditation taoïste est l'outil privilégié de notre réalisation. Elle a l'avantage de ne pas nécessiter d'effort physique particulier et peut être pratiquée par tous en adaptant les méthodes en fonction de l'état de chacun. Il ne s'agit pas ici de rentrer dans les détails alchimiques, ce sera abordé dans un article ultérieur et bon nombre de livres traitent de ce sujet indépendemment des écoles.
Dans le taoïsme, les méthodes de méditation peuvent se diviser en deux: l'école du nord, qui concentre ses efforts davantage sur le calme de l'esprit; l'école du sud, plus directe et plus vite concernée par la concentration sur les centres importants. Il n'y a pas une méthode meilleure qu'une autre, mais en général on dit que l'école du sud est plus rapide quoique plus risquée pour l'état du pratiquant. L'école du nord est plus lente à obtenir des résultats car elle ne brusque jamais, mais elle est exempte d'effets indésirables. Normalement, c'est l'instructeur qui donnera des conseils personnalisés, mais chacun est censé avoir des affinités pour choisir son professeur en fonction de ses propres goûts. Ici, en guise d'introduction, on ne va pas trop distinguer l'une ou l'autre, mais nous focaliser plutôt sur la posture et l'attitude de méditation. Les personnes qui ont déjà pratiqué la méditation Chan (Zen) n'ont pas besoin de lire cet essai, ils n'apprendront rien de nouveau, la méditation (assise) taoïste doit certainement beaucoup à la pratique Chan pour ce qui est de la forme. 

La méditation doit se pratiquer de préférence entre 23H et 1H00 (heure Zi) ou bien entre 5H et 7H du matin dans une pièce bien aérée, calme et sobre pour ne pas détourner l'attention. 
Néanmoins la vie citadine peut être contraignante, surtout quand on débute et que l'effort à fournir est encore important. Il vaut donc mieux nous créer les meilleures conditions pour pratiquer nos progrès n'en seront que meilleurs. N'ajoutez rien à l'effort du mental pour se concentrer et vider ses pensées, et au maintien de la posture. Si vous ne pouvez pas attendre 23H il vaut mieux se coucher et se reposer plutôt que de s'échiner en vain à ne pas s'endormir. Le résultat sera seulement que vous aurez gâché une bonne occasion de pratiquer et vous vous serz couché tard, gâchant la journée du lendemain! Même remarque pour les premières heures du matin. Bien que s'efforcer à pratiquer est bien et avantageux pour progresser, dosez l'effort par rapport à votre vie quotidienne. La méditation doit, dès le début, devenir une amie et non pas une ennemie. L'objectif est de sentir bien afin que ces moments soient recherchés autant que possible. 

1. Shen (esprit/mental):

En général les yeux sont seulement mi-clos pour éviter de "perdre le Shen" (se distraire). L'esprit est véhiculé par les yeux, pour cela ils seront dirigés vers la pointe de son nez pour aider l'intention à faire descendre le Qi. On ne doit pas se laisser distraire par nos pensées, c'est-à-dire qu'il faut refuser de les suivre. Les pensées sont comme des vagues qui montent doucement puis déferlent avant de disparaître. Certaines méditations bouddhistes préconisent de se concentrer sur l'état avant la naissance de la pensée. Pour commencer, il me semble suffisant de ne pas se laisser entraîner par elles, ce qui est déjà un effort important. Et nous ne voulons pas fournir d'effort trop important car l'effort mental épuise le Qi et le fait stagner, tandis que notre intérêt est de le faire circuler librement. Les efforts fournis tout au long de la méditation doivent être soigneusement dosés. 
Ne pas suivre ses pensées devrait calmer l'esprit après un certain temps, mais la posture viendra de toute façon nous assister. Les pensées sont souvent comparées à un cheval lancé au galop ou à un singe facétieux. Dans le premier cas, l'idée ce n'est pas de faire disparaître le chaval, mais de le regarder galoper jusqu'à ce qu'il disparaisse au lieu de monter dessus et de se laisser promener. Si vous êtes plutôt intellectuel, ou que vous aimez lire beaucoup, j'ai l'habitude de dire que l'intellect est comme un tigre affamé. Plus vous le nourrirez de viande fraîche et plus il en voudra. Dans le processus de simplification que nous avons intérêt à entreprendre pour notre étude du Dao, il faut d'abord penser à simplifier nos pensées, ce qui passera par ne pas susciter un excès de curiosité intellectuelle qui compliquera la tâche de calmer notre esprit. Cultiver le détachement, c'est d'abord réussir à se détacher de nos propres pensées.

Un dicton Quanzhen dit à peu près ceci: "Quand l'esprit est calme, le corps est calme. Quand le corps est calme, l'énergie aussi et elle circulera donc sans entrave". 

2. Xing (forme/corps):

La forme correspond à la posture. La méditation peut être pratiquée (comme pour le Chan) debout [zhan] ou en marchant [xing], assis (sur une chaise, jambes croisées) [zuo], couché (sur le dos, sur le côté) [tan]. Nous parlerons de la méditation assise. 
Le dos doit être droit sans être raide, mais il est bon pour ceux qui débutent de sentir une légère tension dans le bas du dos. Il n'est pas possible que la posture soit correcte et confortable à la fois dès le départ, si bien qu'un léger inconfort est un bon signe! Repoussez le dos très légèrement vers l'arrière car durant la méditation, avec la fatigue du dos vous aurez tendance à vous pencher en avant. Le menton humble vient se rapprocher du cou, de manière à monter le haut du crâne (point Baihui) jusqu'à nous faire sentir tirés vers le haut. Il se peut aussi qu'il y ait une légère tension au niveau des cervicales. C'est bien. Les épaules sont basses mais pas de tout leur poids pour éviter que les muscles du cou ne s'étirent trop. Il peut être préférable de réhausser légèrement les épaules, par exemple en plaçant vos mains à plat sur les genoux. Ceci jusqu'à ce que vous trouviez la position du corps naturelle. 
Pour vous aider à vous asseoir le dos droit les jambes croisées, vous pouvez vous aider en glissant un petit coussin sous les fesses, de manière à avoir le périnée libre. Les jambes sont croisées dans la forme du lotus pour les chanceux qui y parviennent aussi rapidement. Les autres pourront les croiser à demi, en repliant le talon d'une jambe sur le périnée, et l'autre jambe vient se replier au-dessus. 
L'objectif est que le corps soit détendu (mis à part ces petites tensions du début mais qui ne doivent pas trop gêner). Si la posture devient vite insupportable, il est préférable d'arrêter ou de modifier la posture quitte à faire un compromis. On peut aussi bien s'asseioir sur une chaise. 

3. Yi (intention):

Le Yi est souvent traduit par intention. En méditation, Yi est notre "concentration", c'est-à-dire notre capacité à unir notre intention et notre corps jusqu'à ce qu'ils ne fassent plus qu'un. La concentration doit être ferme mais non obsessionnelle. Dans certaines écoles, on préconise de se lancer à brûle-pourpoint dans la conduite du Qi par la concentration sur les "barrières" naturelles académiques, c'est-à-dire des centres énergétiques importants qui sont aussi des régions du corps où le Qi a naturellement tendance à s'accumuler. Le problème avec cette méthode appelée "ouverture des barrières" [kai guan], c'est qu'elle est risquée dans le cas où la concentration est obsessionnelle (le Qi va stagner), ou dans le cas où la concentration est insuffisante (le Qi va être dispersé). Cette méthode est intéressante lorsque notre esprit est calme, notre corps décontracté et notre capacité de concentration suffisante. Aussi, il vaut mieux ne déplacer le Qi que lorsqu'il sera nourri pendant un temps minimum. La tradition parle de 100 jours (environ trois mois de pratique assidue) et ma modeste expérience le confirme. Certaines personnes peuvent progresser plus vite, mais dans le taoïsme, contrairement à notre quotidien, il faut préférer la lenteur et la juste mesure.
Il est avantageux de travailler notre intention tout au long de la journée pour accroître notre capacité de concentration. En se concentrant par courtes périodes (quelques secondes à quelques minutes) sur une conversation lointaine, sur un bruit particulier au milieu d'autres, un objet particulier, notre respiration ... La règle est encore une fois de ne pas s'attarder de trop ou de fournir un effort trop intense. Il vaut mieux se concentrer cinq fois par jours pendant cinq minutes, plutôt que vingt-cinq minutes en une fois. 
Assis en méditation, ayant vidé nos pensées (c'est-à-dire ayant réussi à nous en extraire), nous nous concentrons d'abord sur le bout de notre nez, puis nous faisons descendre notre attention vers le Dantian inférieur pour les hommes, la région entre les mamelons pour les femmes (Dantian médian). Le Qi suivra notre intention et nourrir le Qi dans le Dantian ne dépendra plus que de l'assiduité de notre pratique et de notre capacité de concentration. 
  
4. Qi (souffle):

La méditation se décompose en travail du corps et en travail de l'esprit (ou conscience). Ils ne vont pas l'un sans l'autre. Dans l'école Quanzhen on appelle cela le travail simultané de la Nature (esprit) et de la Vie (énergie) [xing ming shuang xiu]. Comme dans la cosmogonie, où l'univers est composé d'un élément "solide", l'Essence, et d'un élément "subtil", l'Esprit, ces deux natures existent dans notre corps où elles sont inter-dépendantes. Elles sont le reflet de l'univers dans lequel nous vivons et de l'ordonnacement d'avant notre naissance. Ce sont ces natures que nous devons cultiver, d'abord indépendamment, avec une concentration et des objectifs différents, pour les réunir en un élément unique qui est appelé en alchimie le "remède". Cette unification de nos deux formes fondamentales d'énergie reproduisent l'unicité de l'énergie primordiale (appelée aussi "énergie-un" [yi qi]). Cette union est l'ingrédient principal de la méditation. Le travail se fait autour de lui. Une fois l'énergie-un obtenue sous une forme qualifiée de "grossière", il nous faut la cultiver encore et encore pendant des années pour la rendre plus subtile. Ce raffinage graduel de l'énergie primordiale [yuan qi] se fait jusqu'à ce qu'elle puisse s'unir au Dao, qui n'est donc pas une réalisation subite, mais le fruit d'un travail incessant, effectué étape après étape.
Su Yanming 
Taoisme 

Système de pensée religieuse et philosophique, le taoïsme constitue un syncrétisme complexe qui s'est développé en Chine au VIe siècle av. J.-C. Né parallèlement au confucianisme mais en rupture avec lui, le taoïsme est devenu, avec le bouddhisme, l'une des deux grandes religions chinoises. On peut dire que le taoïsme est la religion de la «Chine profonde», car il fait appel à des croyances d'une tradition fort ancienne touchant les couches les plus populaires de la société. Face au confucianisme, philosophie humaniste officielle insérant l'homme dans un univers avant tout moral et social, le taoïsme, lui, se montre davantage préoccupé de l'individu, de sa conscience et de sa vie spirituelle, voire spéculative, dans sa recherche d'une harmonie avec la nature et l'univers. 

Le taoïsme



Généralités

	Le taoïsme est une des trois religions de la Chine, pratiquée par 20 millions de fidèles.
Le taoïsme est fondé sur les enseignements de Lao Tseu, ou Lao zi, qui a vécu il y a environ 2500 ans.
Le taoïsme est souvent présenté en deux branches parallèles:

· le taoïsme philosophique (tao-chia), basé sur le principe de la raison suprême, selon les textes de Lao Tseu et Zhuang zi, 

· le taoïsme religieux (tao-chiao), orienté sur le moyen d'obtenir l'immortalité.
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	Lao Tseu


Origines

	Le taoïsme a ses sources dans le Tao-tö-king (Tao = Voie ; Tö = Vertu et king = livre sacré) soit Livre de la Voie et de la Vertu, attribué à Lao Tseu. Il est appelé aussi Daode jing ou Tao-te ching. 
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	Idéogramme chinois
du Tao


Outre les concepts de Voie et de Vertu, l'absence d'action ou "Wu-wei", et le retour des choses à l'origine ou "Fu" sont les deux principales idées. Après Lao Tseu, quelques sages ont repris et complété ses enseignements.
Au 4ème siècle av. J-C, Yang chu, défenseur du wu-wei ou absence d'action, et Lie Yu-keou, auteur du "Vrai classique du vide parfait", puis surtout au 3ème siècle av. J-C, Zhuang zi, appelé aussi Tchouang Tseu (369-286 av J-C), ont laissé une trace indélébile dans le taoïsme.
Le philosophe allemand Martin Heidegger a lu le Tao-tö-king et l'influence taoïste apparaît dans sa philosophie. 
Le tao

Le tao est l'essence de tout chose, l'origine de toute existence, mais plus encore, il est la source avant même que n'intervienne l'acte créateur. Son mode d'expression est d'être.
Le tao s'exprime dans la nature. Pour s'harmoniser avec le tao, il faut s'harmoniser avec la nature. 
	Le tao
couvre le ciel, porte la terre,
s'étend en quatre quadrants, s'élargit aux huit pôles;
d'une hauteur inaccessible, d'une profondeur insondable,
il embrasse le ciel et la terre et se dispense dans le sens-forme... 


Le wu-wei

Le concept taoïste wu-wei ou "non-agir" indique de ne pas s'impliquer au delà de l'action spontanée, aucun calcul ne doit guider une action, le juste nécessaire pour vivre en paix et harmonie doit être le fil conducteur. Il ne sert à rien de courir en tous sens pour accomplir sa destinée. Il ne s'agit pas d'insouciance ou de laisser-faire, mais de se mettre à l'écoute des rythmes de l'univers, ce qui là demande un engagement permanent.
Un concept complémentaire est celui du "non-être". Il est la conséquence de la connaissance intuitive et de la quiétude.
Le fu

Le retour à l'origine (fu) ou loi du retour, c'est revenir à la source de toute chose. Lao Tseu dit ceci:
	Les êtres multiples du monde
feront retour chacun à leur racine.
Faire retour à la racine, c'est être serein;
être serein, c'est retrouver le destin.
Retrouver le destin, c'est le constant.
Connaître le constant, c'est l'illumination. 


Le yin et le yang

	Le tao engendre dans le monde incarné des opposés à interaction réciproque: le yin et le yang.
Yin et yang sont les deux pôles du monde phénoménal. Yin et yang s'attirent mutuellement mais se repoussent aussi mutuellement. Tous les phénomènes sont éphémères, leurs proportions yin et yang variant constamment. Rien n'est totalement yin, rien n'est totalement yang.
Tous les corps physiques sont yang au centre et yin à la périphérie.
Le yin a pour caractéristiques la douceur, la passivité, la féminité, les ténèbres, la vallée, le pôle négatif, le non-être.
Le yang a pour caractéristiques la dureté, la masculinité, la lumière, la montagne, l'activité, le pôle positif, l'être.
Toute énergie est manifestée dans cette dualité. 
	
	Symbole du yin
et du yang


Le Ch'i ou plus simplement chi

Le principe auquel tous les éléments de l'Univers puisent leur forme est le "li". Le chi émane de cette source. Le mot chi a un double sens:
· souffle cosmique universel, 
· énergie vitale de l'individu, située au centre du corps (pour les japonais: le hara, 4 cm en dessous du nombril).
Le chi est une combinaison de ce qui provient du ciel, de l'eau et de la nourriture.
Les êtres sont faits de chi et de "tsing". Le tsing est associé au "chen" qui est la lumière spirituelle de l'être. 
Les pratiques provenant du taoïsme

Acupuncture:
A l'origine, l'acupuncture était un art guérisseur propre au taoïsme. La notion de "méridien" est capitale dans cette technique. Il y a deux types de méridiens:
· les méridiens yang qui viennent du ciel, 
· les méridiens yin qui viennent de la terre.
Les itinéraires de l'énergie sont: les mains, les pieds et les méridiens. L'idéogramme chinois pour acupuncture exprime "aiguille" et "brûler". L'acupuncture utilise les aiguilles, et parfois les "aiguilles chaudes".
Shiatsu et do in:
Les japonais ont mis au point une technique de massage, le "shiatsu" (shi = pression, atsu = doigt) ou digipuncture (acupuncture sans aiguille par pression du doigt). Une autre technique similaire, le "do in", issue du Tao-in, a l'avantage de n'exiger aucune connaissance approfondie de l'énergie et ne comporte aucun risque.
Chi Kung:
Le "Chi kung" ou "Qi Cong", est l'art de faire circuler l'énergie interne, le chi.
Taï Chi Chuan:
Le Taï Chi Chuan est un art martial exprimant le taoïsme en mouvement: il serait dû à un moine taoïste du 14ème siècle, Chang San-feng. La sagesse du tao se communique par des mouvements fluides des pieds et des mains, avec grâce et équilibre. Le yin et le yang sont toujours présents: la gauche est suivie par la droite, un mouvement vers le bas est suivi d'un mouvement vers le haut.
Arts martiaux:
Le chi est la force utilisée dans les arts martiaux, pour casser une brique par exemple.
Le Judo (en japonais: ju = souplesse, non-résistance, du corps et de l'esprit, do = voie), discipline récente cultivée par les japonais, est issu du jujitsu (jitsu = art), datant de 660 av. J-C, qui utilise la force de l'adversaire. Provenant des mêmes sources, l'Aïkido (en japonais: aï = unir, harmoniser, ki = énergie, do = voie) est la voie qui unit l'énergie à l'esprit. Il a pour but suprême de mener l'adversaire à la défaite sans aucun mal pour les deux combattants.
Feng shui:
C'est l'art de faire circuler le chi dans les habitations, afin de bien y vivre. 
Les temples taoïstes

Il existe deux sortes de temples:
· les "tzu-sun miao", petits temples privés tenus par des maîtres taoïstes, qui existent dans toute la Chine, ouverts à tous sans distinction; hommage est rendu au ciel, à la terre et à la divinité locale, par le "partage de l'encens", autour d'un "brûle-parfum" typiquement taoïste, 
· les "kuan", temples plus grands, appartenant soit collectivement aux prêtres, soit à des communautés taoïstes. 
Il n'y pas de style taoïste caractéristique. Beaucoup de temples ont été dégradés pendant la révolution culturelle, mais des restaurations sont entreprises depuis quelques années.
Le temple de Taishan, situé au pied du Taishan (près de Shanghai), une des cinq montagnes sacrées de la Chine, a été construit à partir de 1009. Il est encore appelé "Daï Miao", c'est-à-dire "Reliquaire du Dieu de la Montagne".
La méditation taoïste recourt à la relaxation physique, au calme de la pensée, à la visualisation. Elle peut être pratiquée en position assise (nei-tan) ou en mouvement (wei-tan).

Taoïsme

Un article de Wikipédia, l'encyclopédie libre.

Le taoïsme (道教 pinyin : dào jiào, hiragana japonais : どうきょう, romaji japonais : dōkyō, littéralement : la religion, ou l'école, de la voie) est à la fois une philosophie et une religion chinoise.

Plongeant ses racines dans les profondeurs de la culture chinoise ancienne et le chamanisme, ce courant de pensée multiforme a imprégné l'art, la philosophie et la spiritualité de l'Extrême-Orient. On en trouve des avatars bouddhiques dans le Chan (Zen en japonais), des variantes médicales, politiques, esthétiques, on le retrouve dans les arts martiaux et il résonne encore aujourd'hui jusqu'en Occident, en particulier avec des thèmes comme l'écologie et le développement personnel.







moine taoïste

Son noyau le plus sûr est constitué par le « Canon taoïste », ensemble de trois livres écrits ou compilés peu de siècles avant Jésus-Christ :

· Le Dao De Jing (Livre de la Voie et de sa Vertu), attribué au père fondateur du courant : Lao Zi (Lao-tseu). Ce court recueil d'aphorismes obscurs et poétiques artificiellement découpé en 81 chapitres est d'un abord difficile. Ses très nombreuses traductions et interprétations inspirées occidentales montrent bien la richesse et la fluidité insaisissable de la pensée taoïste. Il est cependant malaisé d'en rendre compte et, si l'on vise ce que Lao Zi a voulu dire, on tombe souvent sur des problèmes insolubles, qui ne sont pas seulement dus à d'éventuelles déteriorations du texte, ni à la distance culturelle et temporelle qui le sépare de nous.

· Le livre de Zhuang Zi (Tchouang-tseu), plus développé, est en grande partie l'œuvre directe d'un des auteurs les plus révérés de la Chine. Sous formes de fables, d'envolées métaphysiques, de dialogues philosophiques, il propose un individualisme raisonné et une vie détachée d'esthète. Ce fut le livre de chevet de nombreux artistes et souvent un refuge pour des générations de fonctionnaires-lettrés (les mandarins) en butte aux difficultés de la vie sociale.

· Le Vrai Classique du Vide Parfait, attribué à Lie Zi, est une collection d'anecdotes et de fables qui permet de se faire une idée des thèmes et des reflexions du premier courant taoïste.

Dans la Chine impériale, deux courants principaux se partagent l'héritage de ces écrits. La taoïsme populaire est un forme de religion, avec ses prêtres, ses rites, ses aspirations à l'immortalité de l'âme ou du corps, son bestiaire fabuleux, ses saints et ses sectes. Concurrencé par l'arrivée du bouddhisme, il s'est renouvellé pour survivre en lui empruntant, tout comme le bouddhisme s'est fortement teinté de taoïsme en s'introduisant en Chine. Le syncrétisme, en Chine, a permit aux « trois religions » (confucianisme, taoïsme, bouddhisme) de cohabiter, d'échanger, et surtout d'éviter la plupart du temps les guerres de religions, transformées en luttes d'influence auprès de l'empereur. Parallèlement à la religion taoïste, un courant nommé en Occident « Taoïsme philosophique » a cherché à contre-balancer dans le cœur des lettrés l'hégémonie du confucianisme, promu très tôt philosophie officielle et dominant la pensée chinoise jusqu'à nos jours, presque sans interruptions.
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Principaux traits

S'étant souvent défini par rapport à son rival confucianiste, le courant de pensée taoïste peut s'éclairer par comparaison avec dernier, mais il est illusoire d'y voir deux courants antagonistes. Ce qu'ils partagent, le fonds culturel chinois, est beaucoup plus important que ce qui les sépare. Les lettrés les ont souvent perçus comme deux points de vue complémentaires, utiles chacun dans son domaine, sur la même commune aspiration à la sagesse.
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Suivre la Voie

À grands traits, on peut dire que la recherche de sagesse en Chine (et ailleurs) se fonde sur l'harmonie. L'harmonie, pour les taoïstes, se trouve en plaçant son cœur (et son esprit, le caractère chinois du cœur désigne les deux entités) dans la Voie (le Tao), c'est-à-dire dans la même voie que la nature. En retournant à l'authenticité primordiale et naturelle, en imitant l'inaction féconde de la nature qui produit spontanément les « dix mille êtres », l'homme peut se libérer des contraintes et son esprit peut « chevaucher les nuages ». De ce point de vue, le taoïsme est un idéal de liberté individuelle, de refus des rigueurs de la vie sociale, de communion brute avec les forces cosmiques et d'insouciance, qui a servi de refuge aux lettrés marginaux ou marginalisés par un bannissement aux marches de l'Empire... et qui fascine aujourd'hui bien des Occidentaux.

Pour se libérer des contraintes sociales, le taoïste peut fuir la ville et se retirer dans les montagnes, ou vivre en paysan. Dans les Entretiens de Confucius, on trouve déjà cette opposition très chinoise entre ceux qui assument la société tout en cherchant à l'améliorer (les confucianistes) et ceux qui pensent que c'est dépenser inutilement son énergie et risquer de mourir prématurément (les taoïstes). Cette dialectique est celle de l'engagement, qui divise encore les milieux littéraires dans le monde. Quelques images de Zhuang Zi l'éclairent commodément : un arbre tors, dont le menuisier ne peut faire de planches, vivra de sa belle vie au bord du chemin, tandis qu'un arbre droit sera coupé puis vendu par le bucheron. L'inutilité est garante de sérénité, de longue vie. De même l'occupant d'une barque se fera insulter copieusement s'il vient gêner un gros bateau, mais si la barque est vide, le gros bateau s'arrangera simplement pour l'éviter. Il convient donc d'être inutile, vide, sans qualités. Cette aspiration n'est une réduction cynique que pour ceux qui ne reconnaissent pas la puissance féconde du vide.
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Plénitude du vide et autres paradoxes







Yin-Yang

C'est le vide du moyeu, le vide dans la jarre, le vide des portes et fenêtres qui donnent leur utilité à la roue, aux récipients, aux maisons, nous explique Lao Zi. C'est la partie Yin, le fond obscur des vallées, le sexe féminin qui ont le pouvoir de créer, de multiplier les êtres. Dans le vide, qui n'est pas le vide théorique des physiciens, se trouvent en germe toutes les possibilités de l'existence. En faisant le vide en soi, les pensées limpides peuvent circuler. C'est grâce au « blanc » du papier que les traits du pinceau peuvent recréer avec sincérité des montagnes, des rivières, des arbres ou des bambous. Cette fécondité du vide est au cœur du Dao De Jing et de toute la pensée taoïste.

L'inutilité sociale, l'absence de qualités effectives qui est présence en puissance de toutes les qualités possibles, la vacuité d'un cœur libéré des soucis, sont les aspirations les plus courantes de la voie taoïste. On a vu qu'on pouvait se retirer du monde pour s'en approcher, mais ce n'est ni nécessaire ni suffisant. Pour réaliser cette libération, pour « trouver la Voie », un des moyens possible est l'utilisation des paradoxes. Ils sont très nombreux dans le Dao De Jing et frisent souvent la provocation. C'est sans sortir de chez soi qu'on connaît le monde, c'est en ne sachant pas qu'on sait, c'est quand on agit le moins que son action est la plus efficace, etc. Le but de ces paradoxes est de briser la pensée conventionnelle, de détacher des liens logiques, voire de casser les significations des mots et d'inverser leurs valeurs. Cependant, il faut éviter de penser le taoïsme dit philosophique comme un subjectivisme, car le sujet (pensant), loin d'être placé au cœur du monde, en est évacué en tout premier lieu. Ce n'est pas non plus un relativisme intégral qui est proposé. Seule les valeurs sociales sont rejetées comme artificielles. Les valeurs « naturelles » sont recherchées et l'on doit se conformer au Dao, à la Nature. Cela mène souvent à proposer des inversions telles que : la faiblesse est force vraie, la stupidité marque l'intelligence suprême, la civilisation est une décadence...
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La civilisation comme maladie

La plupart des héros de la mythologie chinoise sont des héros civilisateurs, qui ont donné aux hommes des inventions telles que l'agriculture, l'irrigation ou l'écriture. Or une parabole du Zhuangzi met en scène un paysan taoïste qui, bien que connaissant l'usage du chadouf (qui lui économiserait beaucoup de temps et d'énergie pour arroser ses champs), aurait « honte de s'en servir » parce que cette technique artificielle va à l'encontre de la nature. Sur ce point le taoïsme s'oppose frontalement à la religion populaire antique vénérant la mission civilisatrice des « Sages-rois ». Allant dans le même sens, un paragraphe du Dao De Jing propose un « retour aux cordes nouées » (ancêtres des systèmes d'écriture). La société proposée comme idéal de simplicité est une constellation de villages autonomes sans liens entre eux et des humains sans curiosité pour le monde extérieur.

On oublie trop souvent que le Dao De Jing est un livre écrit à l'usage du Prince, un recueil de maximes politiques, dont la plupart sont radicalement incompatibles avec les idées de progrès social et de démocratie. Ainsi Lao Zi propose explicitement qu'on rende le peuple ignare, qu'on ne lui explique jamais les mécanismes du pouvoir auxquels il est soumis, qu'on le traite comme ces « chiens de paille » brûlés lors des sacrifices. Éduquer le peuple, c'est créer les conditions du chaos social, nous dit-il. En cela l'opposition avec les idées de Confucius, cet éducateur inlassable, cet activiste impénitent, est des plus marquée. Faute de contexte historique suffisant, on peut difficilement rendre compte de la doctrine politique de Lao Zi, si elle existait, mais il ne faut pas oublier qu'on s'est parfois servi de quelques-uns de ses aphorismes pour justifier le totalitarisme en Chine et ailleurs.
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Laissez-faire

Une autre idée politique souvent mise en avant dans le Dao De Jing celle du « laissez-faire ». Si on « laisse faire » la nature et ses dix mille êtres, ils croissent et se multiplient. Si on ne cherche pas à gouverner les hommes, ils s'auto-organisent spontanément de la meilleure façon possible. Mais là encore, cette idée qui peut sembler libertaire à nos yeux doit être remise en contexte. D'un coté, elle se fonde sur l'antique croyance chamanique d'une action efficace du Prince par le jeux des corresponces entre microcosmes et macrocosmes. Ainsi le simple fait pour celui qui dispose du Mandat du Ciel de décrire dans sa maison la suite des saisons en déménageant régulièrement d'une salle à l'autre, assure que la pluie viendra à son heure féconder les champs, que l'hiver durera le temps voulu, et caetera. L'inaction apparente n'empêche pas l'action effective, et observer la circulation des saisons dans sa maison assure la bonne marche de l'empire, parce qu'il y a « résonance » et effet d'entraînement — ou d'engrenage — entre la maison du Prince et son empire. D'ailleurs, les éclipses, famines ou inondations sont interprétées aussitôt comme un dérèglement des mœurs dans la maison du Prince. On peut ajouter que cette idée d'une inaction efficace a pu être pronée par des penseur plus rationnels, quand ils souhaitaient contenir les caprices des princes et limiter leurs dégats sur le peuple.

Le « laisser-faire » ou « wu-wei », au sein de l'individu, a une grande portée et le taoïsme s'attache à cultiver l'efficacité particulière qui découle de l'absence d'intentions. Les artisans dans le Zhuangzi, comme le boucher ou le charron, ont la plus grande maitrise de leur art quand, après des années d'apprentissage, ils peuvent oublier l'objet qu'ils travaillent et laisser les gestes, donc le corps, opérer seul, sans le moteur de la volonté. On rencontre tous les jours des situations qui montrent que le vouloir peut interférer avec l'action du corps et produire des œuvres ratées. Une part d'« inconscience » est souvent nécessaire pour peindre, écrire, sculpter, chanter. Qui veut bien faire n'arrive au mieux qu'au médiocre. Pour un créateur, aspirer au Beau ne conduit souvent qu'à des œuvres qui sentent la sueur et la colle. Voilà un des paradoxes humains les plus fertiles décelés par le taoïsme et tout l'art chinois, ainsi que sa critique, s'en ressentent.
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Influences

Outre son influence majeure sur l'art de l'extrême-orient (toujours redécouvert en occident et toujours à redécouvrir), le taoïsme a pronfondément influencé là-bas des domaines aussi variés que la médecine, la politique, la religion populaire, le bouddhisme chinois, les jardins, la cuisine et la vie sexuelle (considérées souvent comme parties de la médecine), la philosophie, la littérature, etc. Aujourd'hui, alors qu'après un demi-siècle de retrait parce que ses manifestations étaient considérées comme supersitions féodales par les communistes, son influence s'etend jusqu'en occident. Part constitutive avec son pendant confucianiste de la culture de la civilisation vivante la plus agée, ayant contribué à façonner un peuple qui représente aujourd'hui un bon quart de l'humanité, le taoïsme est assurément digne d'intérêt.
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Les origines

Selon la tradition le Taoïsme a été fondé au VIème ou au Vème siècle avant J.C. par Lao-Tseu qui est peut être un personnage légendaire. Les mémoires historiques de Szu-ma Ts'ien rédigées au début du IIème siècle avant J.C. contiennent une biographie de Lao-Tseu où il est mentionné qu'il s'appelait Li Tan, qu'il vivait dans l'état de Chou, en Chine, où il cultivait la voie et la vertu et enseignait l'humilité. Nombreuses sont les légendes qui entourent son personnage et sa vie. La plus connue raconte qu'à la fin de sa vie, chevauchant un buffle noir vers l'ouest, bien décidé à quitter la Chine, il fut arrêté par un certain Yin-Hi gardien de la frontière qui le pria de ne pas partir sans laisser au moins ses pensées à la Chine. C'est ainsi que Lao-Tseu aurait dicté les 5000 caractères du Daode-jing ou Tao-te-king.
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	Lao-Tseu sur son buffle.


Le principe de base du Taoïsme, le Tao est un concept métaphysique d'une grande profondeur, qui stimule et guide l'univers tout entier. Lao Tseu aurait écrit le Daode jing (livre du Tao) qui enseigne que l'individu peut atteindre le bonheur et le contentement en recherchant l'unité avec le Tao, en suivant l'exemple de la nature.
Contrairement au Confucianisme, les taoïstes pensaient que l'état devait intervenir le moins possible dans la vie du peuple. La chute de la dynastie Han en 220 marqua le début d'une période de troubles politiques et économiques qui durèrent 400 ans. Le Confucianisme qui avait entretenu des liens étroits avec l'état tomba en discrédit tandis que le Taoïsme se développait et faisait un grand nombre d'adeptes parmi les gens du peuple. La quête de l'immortalité devint une des préoccupations majeures de cette religion.
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	L'idéogramme chinois du Tao.


La religion taoïste atteignit son apogée sous les dynasties de T'ang, des Sing et des Yüan (618-1368). Au cours des siècles récents le Taoïsme est tombé en déclin surtout avec les mouvements antireligieux, le plus radical étant le communisme, celui-ci considérant les religions comme un obstacle au progrès social et particulièrement le Taoïsme comme un ensemble de superstitions dangereuses.
Depuis le début des années 80, le gouvernement a fini par reconnaître que la religion pouvait répondre aux besoins réels d'un grand nombre de chinois et a rétabli une certaine tolérance d'où une résurgence de l'activité religieuse dans les campagnes et la réouverture des temples les plus importants dans les villes.

Le Taoïsme

Le Taoisme (Daoisme) est une religion/philosophie basée sur les enseignements de Lao-tzu et de Chuang-tzu ainsi que le Yellow Emperor semi-légendaire. L'oeuvre originale duquel le Taoisme nous vient est le Tao Te Ching (Dao De Jing), une collection de 81 chapitres de versets courts et quelque peu énigmatiques. Le Tao Te Ching, ou, livre de la voie et de ses vertues, est généralement attribué à Lao-Tzu (604?-531? avant Jesus-Christ) qui dit-on était bibliothécaire en Chine pendant le temps de guerre des États, mais, le manuscrit le plus récent a ni auteur ni titre. Le Taoisme est souvent caratérisé par son harmonie avec la nature, son plaidoyé pour la simplicité, et la pratique de ne pas s'ingérer dans des événements. 

Le Taoiste croit que le Tao est la source de toutes choses. Le symbole Taoiste yin-yang représente deux moitié, une mâle l'autre femelle, du Tao. Ces deux aspects du Tao donnent ensuite naissance "aux dix mille choses" ou du reste de l'univers. 

Le Taoisme eut ses débuts dans une philosophie mais évolua en religion vers les années 140 AD et fut ensuite adopté comme religion d'état en Chine. Á ce momont là, Lao Tzu devint vénéré comme divinité. 

	Tao

	Le mot Tao peut être librement traduit comme "chemin" ou voie. Mais, il est généralement utilisé dans un sens métaphysique à l'intérieur du Taoïsme populaire. Le Tao est souvent interprété comme une force ou principe insensible et invisible plutôt qu'un chemin concret ou même métaphorique.


	Te

	Le Te est souvent traduit comme "puissance" ou vertue en égard au Taoïsme. Mais, le Te n'est pas une vertue générale, mais plutôt attribué à chaque chose pour laquelle elle est attribuée. Alors, le Te de l'eau peut être son aptitude de couler et de se conformer librement, tandis que le Te d'une pierre peut être sa dureté.


	Wu-wei 

	Le Wu-wei est probablement la notion la plus importante dans le Taoisme. Il signifie “ne pas travailler” ou ne pas faire et sert dans le Taoisme à implique le laisser faire d'une situation dans son naturelle plutôt que d'y affecter les événements.


